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tawa.— Services qu'elle peut rendre 
aux cultivâtcws de la Pro- 

vin ce de Québec

IV
Je n’insisterai passai* les services 

évidents que les fermes expérimen­
tales sont appelées à nous rendre. 
Leur utilité, admise par tous les 
agronomes modernes, ne saurait être 
mise en doute par la partie éclairée 
de notre population agricole

Il est cependant permis de se de­
mander si nos compatriotes en géné­
ral ont bien pris jusqu’à présent u.i 
intérêt suffisant dans l’organisation 
et le but de l’institution fondée 
expressément pour l'avantage de leur 
province. Quand on compare le nom­
bre de personnes qui ont visité la 
ferme centrale d’Ottawa, qui se sont 
mis en communication avec son per­
sonnel, qui ont cherché à participer 
à ses expériences, on regrette, je 
dois l’avouer, que les agriculteurs de 
Québec ne soient pas plus nombreux.

Nos homines instruits, nos hommes 
d’inlluence pourraient faire un bien 
immense en s’employant chacun dans 
sa sphère, à réveiller l’attention de 
leurs concitoyens, à les faire rivaliser 
de zèle avec les habitants des autres 
provinces dans l’étude et l’observa­
tion des travaux de la ferme expéri­
mentale.

Il n’y a pas à se faire d’illusion, la 
question agricole demande, de nos 
jours plus que jamais peut-être, le 
secours du calcul ci du raisonnement. 
Les industries des villes, tout en 
nous assurant des débouchés, nous 
font une guerre terrible en attirant 
nos populations rurales, en les arra­
chant à la vie champêtre par l’appàt 
des gros salaires. Le seul moyen 
d’enrayer ce mouvement, qui semble 
prendre des propoi lions dangereuses, 
c’est de faire adopter pur nos culti­
vateurs des méthodes nouvelles, des 
procédés p!u> rémunérât* urs afin de 
rétablir l’equilibre entre la valeur du 
travail à la campagne et la valeur du 
travail à l'usine.

On aura beau prêcher la noblesse 
de l’agriculture, parler des Romains 
confiant les rênes de l’état à un sim­
ple laboureur, citer les poètes qui ont 
chanté tour à tour le bonheur de la 
carrière agricole, tout cela ne suffira 
pus à remonter le courage du culti­
vateur, ni à l'attacher davantage à 
sa profession. Au lieu de lui 
déclamer de la poé.-ie sentimentale, 
montrons lui par les résultats d une 
expérience judicieuse et désintéressée 
comment il peut doubler ses récoltes, 
comment il peut augmenter ses re­
venus. Lorsque ses fils verront que 
l’agriculture peut récompenser le 
travail aussi bien que l’industrie des 
villes, ils resteront attachés à la 
ferme paternelle et n ambitionneront 
pas d’autre voie pour arriver à la 
prosp* rite.

Au lieu de chercher à persuader 
au cultivateur routinier qu'il est un 
Cincinnatus, tâchons de l'amener à 
recourir aux dictées de l’expérience, 
à lui faire accepter les améliorations

qui s’imposent par la nécessité des 
temps.

Si l’industrie peut accorder un 
généreux salaire à scs ouvriers, c’est 
parcequ’elle a su perfectionner, et 
qu’elle perfectionne chaque jour, ses 
moyens de “production. Elle a eu 
recours aux données de la science 
pour remplacer la force musculaire! 
parles forces tenues en réserve dans 
la nature. Non contente de détourner 
le cours des rivières pour s’en faire 
des pouvoirs moteurs capables de 
multiplier le pouvoir des bras, elle va 
jusque dans les entrailles de la terre 
chercher le combustible pour engen­
drer la vapeur, cette cause merveil­
leuse de nos révolutions économi­
ques.

A l’exemple de l’industrie, il faut 
que l'agriculture perfectionne ses 
moyens de production. Il faut qu’elle 
utilise les ressources de l’intelligence 
pour multiplier la valeur des bras. Il 
faut qu’elle sache tirer parti des 
éléments tenus en réserve pour elle 
dans la création. Comme l’industrie, 
qu’elle ne se contente plus des forces 
ordinaires ; mais qu’elle s’empare des 
engrais artificiels que nos montagnes 
recèlent dans leurs lianes, en quan­
tité si grande et d’une extraction si 
facile. Nos carrières de pierre calcai­
re et nos dépôts de phosphates, voilà 
une source puissante de progrès 
agricole. Il est certain que les engrais 
artificiels sont appelés, à eux seuls,à 
opérer daus notre agriculture une 
révolution aussi radicale que celle 
produite par la vapeur dans le monde 
industriel. Et la considération de 
cette perspective est loin d’avoir 
échappé à l’intention du directeur 
de la ferme expérimentale. A peine 
si un seul essai de culture y est en­
trepris sans que 1» s engrais chimiques 
figurent pour quelque chose dans ses 
résultats. Et tel est le bon moyen de 
les populariser.

La formation chimique du plâtre 
fut connue longtemps avant son 
utilisation comme engrais Les sa­
vants n’ignoraient pas que, théori­
quement, il entrait dans la composi­
tion des plantes ; cependant il fallut 
une expérience toute accidentelle 
pour faire connaître ses principes 
fertilisants.On prétend qu’un ouvrier 
allemand employé dans une carrière 
de gypse, suivait un étroit sentier à 
travers une prairie pour aller à son 
travail et en revenir, il fut remarqué 
que l’herbage bordant immédiate­
ment le sentier présentait une appi- 
rance plus riche que le reste de la 
prairie. On en conclut à l'action 
bienfaitrice de la poussière de plâtre 
échappée des hardes de l’ouvrier 
dans son trajet, e: le plâtre devint 
promptement un objet de faveur 
parmi les cultivatcurs.Tout le monde 
sait que, ce, ce fut grâce à un argu­
ment tiré de l'expérience, que Frank­
lin réussit, à son tour, à faire appré­
cier le plâtre par s s cou doyens de, 
la république voisine.

Mais, me dira-t-on, comment étu­
dier et suivre les opérations d’une 
station expérimentale située à dis­
tance et embrassant des essais aussi 
nombreux, aussi variées Y

D’abord il importe de savoir qm 
chaque entreprise, chaque culture,

chaque mouvement pour ainsi dire, 
sont'inscrits et notés dans les regis­
tres particuliers, tenus avec métho­
de. Les laits et observations sont 
tellement classés co-ordonnés qu’il 
est. facile d’obtenir des renseigne­
ments spéciaux eu s’adressant à 
l’administration.

Quant à la marche générale de 
rétablissement, on peut la suivre 
avec satisfaction au moyen du Bul- 
1* tin, qui est publié périodiquement 
et envoyé gratuitement à quicon­
que en fait la demande. Ce Bulle­
tin est publié eu français aussi bien 
qu’eu anglais.

Toute lettre, échantillon ou corn- 
inunicat ion quelconque, peuvent 
être transmis franco par la poste en 
ét ra n t a d ressés à : Mo nsie u r le Di rec­
teur de la Ferme Expérimentâté, Otta­
wa.

Je disais que l’établissement n'é­
tait pas encore entré dans la période 
des conclusions. Il est bien certain 
que son utilité enseignante grandira 
avec le temps : mais même dans 
sou état encore relativement embry­
onnaire le cultivateur intelligent le 
visite avec beaucoup de profits et 
eu rapporte des idées, des connais­
sances précieuses. Un horticulteur 
de l’ouest d’Ontario écrivait que 
trois heures passées sur la ferme 
l’avaient amplement dédommage de 
son voyage à Ottawa. Pourquoi un 
habitant de la Province de Québec 
ne trouverait-il pas également sm 
compte à visiter cette institution ? 
Si la vue seule de la station agro­
nomique l'indemnise de ses dépense^ 
il se trouvera à contempler par 
dessus le marché et sans frais, les 
autres merveilles architecturales et 
naturelles, qui ornent la capitale 
fed* raie et ses environs.

Nos diH’énnUs associations : les 
sociétés d’agriculture, fis cercles 
agricoles peuvent être des intermé­
diares efficaces pour tenir leurs mem­
bres au courant des travaux de l'ins­
titution, dont je viens de faire un 
exposé bien faible et bien impar­
fait.

M. l’abbé Montminy disait l’an 
dernier, devant la ►'Société d Indus­
trie Laitière :

Les ce'des agricoles s ni de puissants 
promoteurs du la citation des fabriques 
de beune et de t roulage, tt par consé­
quentr, de piécieux auxiliaires pour notre 
Société d\ndinf te laitière.

Ce témoignage venant de la part 
d’un homme qui a lui-même obtenu 
des succès 6 ton liants, par et au 
moyen d’un cercle agricole, doit 
pousser chacun à faire quelque cho­
ke pour augmenter le nombre do 
semblables sociétés dans la rég on 
qu’il habite.

Pour ma part je voudrais voir 
chaque localité p »sséder son cercle 
agricole et je voudrais voir ses oili- 
ci. rs en correspondance avec la 
direction de la ferme expérimenta­
le. Aux réunions régulières le 
Bulletin serait lu, commenté et dis­
cuté.

Plus que cela je voudrais que les 
cercles agricoles se misent en rap­
port avec nos compagnies de che­
min defer pour obtenir des billets 
à taux réduits en faveur de leurs

membres désireux de faire le voy­
age d'Ottawa. On accorde bien des 
prix excessivement limités dans les 
excursions organisées pour des parties 
de crosse, des courses, des cirques 
et autres amusements ; pourquoi les 
mêmes avantages ne seraient-ils pas 
obtenus pour aider notre classe 
agricole à s’instruire, à s'avancer 
dans son art ? Los chemins de fer 
ne sont-ils les plus intéressés daus 
les progrès matériels du pays à 
tout ce qui tend à développer 
le ch ffre de leurs recettes ?

Pour conclure je dirai : Culti­
vateurs de la Province de Québec, 
c'est dans voire intérêt que le gou­
vernement a entrepris cette œuvre 
d’expérimentation ; c’est avec les 
deniers publics quelle a été organi­
sée au Paiement dans le but loua­
ble de promouvoir le progrès agri­
cole ; mais, pour que ces sacrifices 
vous soient utiles, il faut le concours 
de votre intelligence et de votre 
bonne volonté.

En autant que vous y cies concer 
nés, le succès de la Ferme Expé­
rimentale est outre vos mains.

J. A. Chicoyne.

a»KOR»os mvEits

Chatnpfleury est mort.Cette nouvel­
le a surpris beaucoup de gens qui 
depuis longtemps d jà le croyaient 
enterré. Au fait, enterré, il l’étau sous 
une triple couche d’iudiflérence et 
d’oubli. Son dernier ouvrage avait 
paru vers 1875 sans grand tapage, 
malgré des reclames d’éditeurs sa­
vamment organisées. Le public re­
gardait d’un autre côté ; il ne vit pas 
ce dernier-né d’un écrivain jadis 
célèbre, et le volume ne connut pas 
les gloires, banales aujourd’hui, de 
la deuxième édition. Champfleury 
ne se le lit pas dire deux fois. Bien 
qu’il se sentit encore dans la force de 
l’âge, il comprit que la mode avait 
tourné, et n’attendit pas pour quitter 
la scène qu’on lui lançât des pommes 
cuites. Bel exemple à proposer aux 
vieux comédiens, aux vieux poètes et 
aux vieux politiques. Mais l’exemple 
jamais n’a corrigé personne, et l’ar­
chevêque de Grenade longtemps 
encore composera des homélies.

Champfleury, d’ailleurs, avait de 
quoi égayer ses vieux jours, et la 
retraite devait lui peser bien moins 
qu’à beaucoup d’autr. s. Vous con­
naissez le mot de Talleyrand à un 
jeune homme qui confessait ne pas 
savoir le whist :

— “ Vous vous préparez, Mon­
sieur, ” lui dit le prince, “ une triste 
vieillesse. ”

J’ignore si Champfleury cultivait 
le whist, mais il avait de nombreux 
talismans pour conjurer l’ennui. Il 
était musicien, bibliophile, fureteur 
et collectionneur. Des son jeune âge, 
il s’était épris des vieilles peintures, 
de vieilles images, de vieux bouquins 
et surtout de vieilles faïences. C’est 
lui qui, le premier, fit la chasse aux 
assiettes, aux saladiers, aux plats à 
barbe de la période révolutionnaire.

Avec le temps, qui eu matieie de 
collections est un instrument plus

efficace que l’argent, il avait fini p«i 
constituer une réunion au monde, 
qui, classée daus un bel ordre éhr*» 
nologique, constitue une véritabh 
histoire céramique de la Révolutio 
française. Cette histoire d’ailleurs 
Champfleury l’a écrite, et elle rester 
un guide nécessaire pour les coîl»*c 
Honneurs de l’avenir.
Le métier de collectionneur en effet 
n’est pas toujours facile.

On a beaucoup contrefait depuis 
quelques années, et tel tesson qu’on 
a payé au poids de l’or, le croyant 
centenaire, se fabrique tout bonne 
ment par grosses dans un atelier de 
Vaugirard dont je pourrais donner 
l’adresse

Un touriste explore, dans la saison 
des bains, quelque recoin perdu de 
la Bretagne ou de l’Auvergne. La 
chaleur est accablante, il entre dans 
une chaumière pour demander à 
boire. On le sert avec empressement ; 
mais comme il va porter le verre 
d’eau à ses lèvres, il fait un soubre­
saut. Il a vu dans la main de la 
paysanne une assiette cio faïence 
ornée d un coq ou d’un drapeau ou 
même d’une guillotine.

Pas de doute possible, il est en 
présence d’une pièce admirable et 
dont l’authenticité ne laisse rien à 
désirer. Comment supposer que sous 
ce toit de chaume, parmi ces popu­
lations ingénues se soient introduit* s 
les roueries ingénieuses, merveilleux 
traquages du brocantage parisien Y 

i Néanmoins, il faut s’éclairer, et le 
touriste commence son enquête :

—Tiens, dit-il, vous avez là une 
jolie assiette.

— Monsieur veut rire, répond le 
villageoise, riant elle-même à belles 
dents.

pour remplacer les faïences démo­
lies du grand-père. L’affaire est 
conclue, et le premier courrier ein- 
p-'ite a Paris deux lettres conçues à 
peu peu près en ces termes :

“ Monsieur Durand, emballeur,
“ avenue de l’Opéra,

“ Paris.
Monsieur,

Veuillez m’expédier par le pre­
mier trim votre plus habile ouvrier. 
Il s agit d’emballer une collection de 
latences du plus grand prix : une 
trouvaille inestimable que j’ai faite 
par hasard, et que j’ai eu pour un 
morceau de pain.

Recevez,
Vicomte D’Andrézy.

En villégiature à 
Quimpercaradac.

[Finistère].

u Monsieur Taban-au, fabricant de 
“ faïences, Avenue de Mont souris, 
“ 175.”

Paris.
Monsieur, la présente est pour vous 

dire que j ai assez bien vendu les 
dernières faïences que vous m’avez 
expédiées et pour vous prier de m’en 
envoyer d’autres le plus tôt possi­
ble.

\ otre très humble serviteur,
Yvon le floch 

à Plouernach, par Qunnperlé,
(Finistère).

Qu’on ne m’accuse pas d’imaginer
— Non, je parle sérieusement. Cette ce*te historiette pour les besoins de 

assiette me niait. ma chronique 11 est avéré que plu-
• i» J il • . •

— Bah ! une vieillerie ! sieurs fabricants de Paris pratiquent
tJau . um; ) iCXUCl iv; . ------I...............1 “

—Eh bien! j’aime les vieillerios, ; collramrrl'‘1.lt c,‘tlc industrie. Ils o. t 
moi. C’est un g-mt comme un autre, d,s coin mis-voyageurs qui courent 
et si vous le voulez, j’achète votre ^es campagnes les plus inexplorées 
assiette. ‘ et déposent chez les paysans des

— Allons donc ! assortiments de faïences contrefaites.
—C’. st comme ça. Combien en 1/0 dépositaire a pour consigne de se 

voulez-vous? Je la pjie et je l’em- servir journalemout de ces laïence*. 
porte...

La paysanne devient sérieuse.

— - — - § --------- — - ----- —

: îm quelqu'une vient a s’ébrécher où 
se fêler, cet accident aide à la

d
ti

La paysanne devient sérieuse. ;1 se cel accident aide a la
—Dame, dit-elle, moi je n * demau- vraisemblance et peut jouer un rôle 

lerais pas mieux, mais mon mari décisif dans la comédie finale dont 
ieut à se» assiettes..... )’al ,out 11 1 }i*-uro esquissé le scénario.

W • % « s —. 1 % 1 V . I IN £ \ O 1 t 4\ t 1 n . V d « .X m • «N m « A — A— Vous en avez donc d’autres ?
—Oui, monsieur, nous avons au>si 

dos plats et une soupière...mais mou 
mari ne voudrait peut étr.* pas s’en 
séparer. Ça lui vient de sou grand- 
père, du temps de la Revolution, et 
alors vous comprenez...

Le co lectionneur, comme bien 
vous pensez, ne comprend plus j 
qu’une chose, c’est qu il lui faut ces • 
faïences. Il les paiera ce qu’on 
voudra, mais il ne rentrera pas à 
Paris sans elles. Le feu sacré s’est 
emparé de lui. 11 se sent au cœur

Ce je ne sais quel dieu qui veut qu’on soit vain-
• [q cur.

Je vous fais grâce de l’entrée en
scène du mari, de ses hesitations, de 
s s kcrupules, levt s par 1 appât d’une 
somme ronde et la promené d’un
service compLi en line porcelaine

Le dépositaire s’engage, en outre, en 
c «s de vente, à rembourser au fabri­
cant une somme déterminée d’avance 
moyenu-mt quoi on lui fera une se* 

• coude livraison.

( A suivre.)

Quelques proverbes de Jacques
liujuult

Celui qui a la moitié de ses terres 
labourables eu prés est un excellent 
euh i\ ateur.

Il est encore bon s’il en a le tiers, 
le quart n’est pas assez.

Celui qui soigne son bétail soigne 
sa bourse.
( Almanach de /’ agriculture pour 1880 )

Iluii.lkimn du O. UK Kl EK îH’ CANADA 

10 Janvier 1890 —N°

LUS KPJLiUU ViiS
— I)U —

G CE, IC

(Suite)

—Tout est fini là-bas ? lui de­
manda-t-il.

—Oui, répondit la malade, nous 
nous sommes dit adieu.

—Quel homme ! fit le docteur, 
quelle trempe de caractère et quel 
cœur. Vous avez dû l’aimer beau- | so Y

elle, avt c des nuances dans la voix. 
Autant mon beau père était calm *, 
a>sidu au travail autant son fils 
témoignait d’emportement. Il eut 
voulu le succès immédiat, hélas ! et 
rien n’est tardif comme le succès.

—Grave-t-il aussi bien que Pascal.
— Mieux, peut-être, mais on le dit 

moins classique.
Ces demandes, ces réponses n’é­

taient pour ainsi dire que les prélu­
des d’interrogations plus graves. La 
jeune femme commençait à éprouver 
une indicible terreur.

--Quel jour votre mari a-t-il quitté 
Paris ? lui demanda-t-il.

—Un mercredi, répondit Claire.
—Votre pore n’avaii-il pas trouvé 

le portefeuille le mardi Y
—Oui, je le crois, répondit Claire.

, —Votre mari ne vous a pas écrit l
Jamais.
—Vousjie possédez pas son adres-

coup Y
— Oui, répondit la mourante, avec 

un sentiment profond. J étais vé­
ritablement soi?, en faut non pas 
seulement d’adoption, mais de cœur.

—Son fils lui ressemble t-il Y de­
manda le docteur en s’elforçant de 
garder une voix très calme.

Claire regarda le docteur avec une 
sorte d'effarement.

Il fallait répondre, sous peine do 
faire naître dans l’esprit de Lasseny 
d’étranges soupçons.

—Non, dit Claire.
Le docteur tomba dans un fau­

teuil.
—C’est maintenant le secret de 

Dieu, dit-il. Nous ne devons plus 
oser questionner les hommes. Vous 
savez quelle sympathie instinctive 
je ressentis pour votre père... les 
événements n’y ont rien changé...Je 
me trompe, ils y ont ajouté quelque 
chose d’indicible. II me semble que 
jodoi* lui payer son bonheur détruit, 
son honneur perdu... Je ne l’oublie-—----- ------------------- » , . . *

~Oui, il lui ressemble, répondit- rai pas dans sou triste exil, pas plus

que je n’oublierai l’enfant. J’aurais 
voulu davantage, j aurais cru que, 
p. ut-être, au moment suprême vous 
auriez pu m’apprendre...

— Ri* n ! dit Claire en tordant ses 
doigts, je n’ai ri* n a dire...

Buis, tout d'un coup, levant les 
bras avec une expression de désola 
tion supiême :

—Justice pour mon père ! dit-elle, 
justice !
* Ce fut le d* rnier mot qui s’échap­
pa d«* ses lèvres

Quand elle retomba en arrière, 
l’artère était sans mouvement, et la 
prunelle sans regard. j

Suzanne tomba sur les genoux.
— Une martyre de moins ! lui dit

le docteur.
Le lendemain Pierre Lasseny s’oc- j 

cupa de tous les détails des ob-èques, • 
il en régla le prix et les rares amis j 
de la jeune femme qui avait vécu si J 
isolée, si triste depuis son mariage,’ 
s’étonnèrent du luxe déployé dans 
cette circonstance. Suzanne et son 
mari suivirent le cortège tenant lieu 
des parents absents. Les Heurs cou­
vrant la bière furent jetées on bras­
sées sur le tertre, et les couronne» 
s’accrochèrent aux bras de la croix 
de marbre noir. Quand elle sortit 
du cimetière, Suzanne se soutenait à 
peine.

Elle eut cependant le courage do 
rentrer dans l’appartement de Claire 
avant de regagner sa maison. Elle

voulait embrasser l'enfant une der­
nière fois.

La nourrice de la petite fille était 
une femme grande et forte, possé­
dant une santé robuste. Au premier 
regard elle attirail une expression de 
raideur. Sa voix avait des inflexions 
caressantes ; on pouvait cependant 
lui reprocher celte exagération un 
peu servile dans les termes dont c 
crevait poli de se servir, soit avec 
Claire, soit avec Suzanne, de même 
qu’une affectation de tendresse pour 
l’enfant, affectation commune à 
pre.-que toutes les mercenaires de 
celte catégorie. Si l’on avait cru 
cette f.-imne, elle, préférait roulant 
de la morte à ses propres enfants. 
Mais enfin, la part faite de ce travers, 
elle paraissait assez bonne créature, 
et le docteur Lasseny, qui lui avait 
plus d’une fois procuré des nourris­
son?, avait toujours entendu faire 
l’éloge de Marthe Lavoine.

— Vous viendrez voir la petite 
n'ost-co pas, Madame Y demanda*t- 
olle à Suzanne, la route n’est pas 
longue... On va et on vient si on vent 
dans la même journée.. Deux heures 
de chemins de fer, . t une demi lieue 
do pays... Ma maison n’est pas riche, 
mais propre... J’ai un homme tout 
franc, tout rond, brave homme, quoi ! 
et de beaux enfants, les plus beaux 
enfants du village, je peux le dire 
sans me vanter.

—Oui, nous irons, dit Suzanne, je 
vous le promets. En attendant, voici

trois mois à l’avance : cent vingt 
francs... .Te vous réglerai toujours 
par trimestre... rii par hasard mon 
mari et moi n us avions à faire un 
grand voyage, nous vous remettrions 
toute la somme jusqu'à la date pré­
sumée de notre retour... Soigu- z- 
bien ma petite orpheline, je sens que 
je deviendrai pour elle une seconde 
mère.

Suzanne embrassa la petite hile, 
congédia la nourrice qui réitéra ses 
protestations de dévouement pour la 
mignonne, puis elle resta seule dans 
la mai-on déserte

Alors se jetant dans les bras de son 
mari, elle fondit en larmes.

—Aime-moi bien ! dit-elle, aime- 
moi bien ! et console-moi bien.

VII

LA PETIOTE

—Te lèveras tu Y cria une voix 
rude partant d’une salle basse, et 

j montant vers une sorte de réduit 
ressemblant à une soupente. N’est - 
il pas assez grand jour pour que tu 
te mettes à la besogne, ou mois tu 

j que je vais te nourrir à rien taire, 
vermine de Paris.

Un sanglot répondit à cette in­
jonction.

La femme qui se tenait debout, 
dans la cuisine de la maison, était 
grande et l’orte, ses traits accentués 
auraient paru agréables, sans leur

expression de dureté. Vêtue à la 
façon du pays d’une jupe de coton­
nade. d un caraco dissimulant la 
taille, coiffée d’un mouchoir noué 
autour de la tète, aplatissant les 
tempes sans laisser déborder les 
cheveux, et faisant ressortir le modelé 
accentué du visage, elle représentait 
le type complot de la paysanne ac­
tive, dure et active.

Elle attendit uu moment, les 
poings sur les hanches, le regard fixé 
sur la soupente, l’oreille tendue, at­
tendant que la creature interpellée 
donnât signe de vie. Quand elle fut 
bien convaincue que rien ne bougeait 
en haut, elle prit l’échelle légère qui 
servait d’esoali r pour parvenir à ce 
réduit, grimpa lestement, pénétra 
dans la soupente et se dirigea vers 
un cadre de bois étroit, rempli de 
pai'le, sur laquelle se tenait assise, 
tremblante de peur, une fillette âgée 
de huit ans, pâle, mièvre, d’une I beauté charmante, mais à qui les 

I mauvais traitements, et sans doute 
le sentiment d’un perpétuel effroi, 
avaient ravi le sourire et l’expansion 

j confiante de sou âge.
—Alors, on ne se lève pas aujour­

d’hui, la Petiote, dit la termière, en 
.-eeouant rudement la petite fille par 
la chemise de chanvre qui couvrait 
ses ma*gros épaules.iOu ne se love 
point, afin de paresser tout à son 
aise, et sans doute on ne compte pas 
manger davantage ?

(A suivre)
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JL A session rance la plus large et la plus univer-
— selle ; elle a eu tout cela, elle en

Le COURRIER DU CANADA jouit encore, elle en jouira aussi
suivra de près les travaux session- longtemps qu’il y aura dans ceUe 
iiel.s. et ne négligera nucuun inci- province une majorité canadienne-
dent. Nos lecteurs peuvent être française.

. La minorité ne dit pas autre chose,assures qu’ils seront parfaitement 1
tenus au courant de toutes les - . ,L f représentants les plus autoriM's, et
questions débattues. # qui vient d’etre élu par 1000 voix

Nous sommes p!u> detunnmo tjang ^tanstead, s’écriait durant la ! 
que jamais a combattre le minis- dernière session des Communes : i
tère de la revanche nationale,

PETITE GAZETTE
On parle aux Etats-Unis de T élé­

vation prochaine de Mgr Ireland, 
archevêque de Saint-Paul, à la digni­
té de cardinal.

Protestants de U Province de
dans toutes i es parties de sa poli- Québec—et je crois être leur fidèle 

. • „ ' interprète— admettent —et s’ils ne i’ad-tique que nous jugeums r] e . mènent pas. je dis que ce fait existe
sibles. i—que jamais minorité da?is un pays w’ttj

x- • i „ûin.on+ ! été traitée avec plus de justice,plus de libe-1Nos amis de 1 oppos ‘-P ** ‘ raliti, plus de générosité (pie la minorité
.noter sur notre concours le plus protestante de la province de Québec ne l'a

Par suite de la récente création des 
quatre nouveaux Etat du Dakota du 
nord, du Dakota du sud, du Montana 
et du Washington, quatre étoiles 
devront être ajoutées, à partir du 
4 juillet prochain, au drapeau améri­
cain, qui en aura alors 42.

, omptei 
actif.

Le COURRIER DU CANADA
sera envoyé durant les sessions •et ce contrôle ils ont pu [ exercer comme
locale et fédérale pour la modi- j ja législature avail été toute proies

été sans distinction de partis politiques. On 
{ leur a tou jours laissé le contrôle dos 

allai res qui les concernaient plus parti­
culièrement, telles que l'éducation, etc.,

que somme D’UNE PIASTRE

%*: (.
... • 7-1-’ •»
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Québec, o janvier 1S90—-î ”31

annonces nou ■ eij.es
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Cour ce Circuit— Fisct, Burroughs & Can-.pbdi
Cour Supérieure—Gleason cri Drapeau
Breakfeast Cessa—W. Baker c- Co
Robes pour Bals et Diners—Glover. Fry c- Cri
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Cadeaux du Jour de 1 An—A. Bélange»
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Ayer âr* Co.
Pectoral Cerise d'Ayer.—Dr J. C, Ayer cf Co. 
Mar char, vises de premier choix—Behan Bros.
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protci
tante. Ou Jes laisse gérer leurs propre 
affaires et je me rappelle pas un cas 011 on 
Uur ait fait sentir qu'ils étaient en mino­
rité.............

M. Colby prononçait ces paroles en 
avril 1889. Sept mois après il était 
appelé dans le cabinet de Sir John et 
triomphait par 1000 du fanatisme 
cqual-righter dans son comté de Stair 
stead, malgré les Davidson et les G-.j 
W. Stephen.

I Cela nous semble assez éloquent.
A quoi bon s’évertuer à convaincre

110s amis de la minorité qu’ils sont
molestés, lorsque leurs premiers
hommes seïdéclarent satisfaits.

Pour nous nous n’en voyons ni la•*
raison, ni l’utilité.

Le débat a été beau, la passe- 
d’arme brillante. Maintenant, nous 
espérons qu’on va entamer la bonne 
besogne.

Il y a ample matière. Les turpi­
tudes du régime actuel doivent être 
flétries.

Nous allons avoir les Comptos- 
Publics et les Budgets.il faut faire la 
lumière plus implacable que jamais 
sur la situation financièrè ; sur les 
hontes, les scandales et les extrava­
gances du gouvernement ; sur tous 
ces actes de mauvaise administration 
qui font du cabinet Mercier l’un des 
plus tristes que nous ayons jamais 

eus à la tète de nos affaires.

La mort vient d'enlever à notre 
confrère du Monde, un de ses rédac­
teurs dans la personne de M. Char­
rette. Il a été emporté par la con­
somption, à l’Age de S3 ans. Il lut 
admis au barreau après sa vingt- 
uniàme année accomplie et fut quel­
que temps l’associé de M. D. Gi- municipal de Montréal ? Où sont allées

ôt a $3.500,000 de l'emprunt ? Où sont

beaucoup de bien si elles sont bien diri­
gées. Mais il ne peut pas laisser l'occa­
sion sans protester contre le système de 
dépense sans l’autorisation préalable de 
la législature. C’est un abus contre 
lequel nous devons combattre.On fait ce 
que Pou reprochait, mais à tort, au parti 
conservateur. On oublie tonus les pro­
messes 4]d’ou a faites inrsqu’ou était dans 
l’opposition. Ou dépense et l’on dépense 
sans s’inqu én-r -V y a do l'argent dans 
lu tièsor, et pont rouvrir tontes ces dé 
penses ou a r* rouis à dus Iviltvs de cié 
dit ; mais toutes uns Litres n’ont pas été 
toujouis aiivpleus. Par exemple, quand 
il s’e.vt agi d’une récompense de $300 
pour une course du chevaux,U* procureur 
gfiiéral a donné une lettre de credit, et 
cette K tire a etc refu ée par la Bunqii 
du Peuple, mai» escomptée par un mar­
chand des Trois-Rivières. Si les linanc s 
sont d ms lin état O florissant, comment 
s< fiit-il que Pou recourt si souvent a 
il» s mandats spéciaux et à des let lies de 
credit ? Si Poil est si riche, où sont 
allées b s S100,000 provenant du règle 
ment du fonds des écoles ? Où s ni 
allées h s 525,000 du fonds d’emprunt

rouard, C. R. Il renonça bientôt 
la pratique pour entrer clans le jour­
nalisme. lia puissamment contribué, 
avec le regretté M. Houde et feu M. 
Provencher, A donner de l’essor à la 
presse française du Canada.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

1U janvier.
L'ordre du joui étant appelé, la parole 

fut donnée à Thon. M. Robertson. Mois 
d’après une enter.te entre lu chef de 
l’opposition et le premier minfitre il fut 
décidé que l’a 1. es-e -erait adoptée para 
graphe par paragraphe et que Pex-tréso- 
rier provincial parlerait sur la parti- d » 
discours du trône qu'il se proposait d» 
critiquer.

L-s trois premiers paragraph» 5 so a 
alors adoptes, puis au quatrième qui se 
Üt comme suit : •* Que nous soucoui- 
rons dans le sentiment exprimer par Son 
Honneur que nous devons tous nous 
réjouir du règlement lilial et satisfai­
sant de cette importante question (la 
question des Jésuites),” i’hon. M. Ro­
bertson attaqua le gouvernement à 
propos de sa conduite sur le règlement 
de cette question. Parlant au i.um de 
l’ék meut anglais, ses paroles ont été 
écoulées avec soin En voici un ré­
sonie :

.M. Mercier*, dans ses remarquas sur

C jri •• A D Â
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LE DEBAT SUR L’ADRESSE

Le débat sur l'adresse est terminé. 
Tant mieux !

On y a parlé de beaucoup de 
choses.

On y a discuté surtout la ques­
tion des biens des Jésuites. Nous 
espérons que c’est pour la der­
nière fois, et nous estimons fran­
chement que c’est une fois de trop.

La loi réglant cette question a été 
adoptée à l’unanimité par la Légis­
lature, par l'opposition comme par le 
parti ministériel. Et l’opposition en 
est responsable, quant au mérite ou 
au démérite, aussi bien que le parti 
ministériel.

Cette loi a été défendue à Ottawa 
par des voix éloquentes, dans le mi­
nistère conservateur et dans l’oppo­
sition libérale.

Le représentant de la Reine, 
lord Stanley, a prononcé, dans 
une circonstance mémorable, des 
paroles qui ont été comme une 
nouvelle et plus auguste sanction de 
cette loi.

Eh bien ! c’est assez.
La question est réglée. Elle appar­

tient A l’histoire, et ne peut servir à 
la politique, du moins a notre poli­
tique A nous, puisque nous avons 
tous été d’accord. Laissons s’évanouir 
dans une atmosphère sans écho les 
criailleries de quelques fanatiques 
isolés, qui ne représentent rien,puis­
que tout le monde les répudie, et que 
les Anglais, les protestants les plus i 
distingués sont les premiers A se 
laver les mains de leurs folies.

Dans la chambre hier soir, c’était A 
qui repousserait leur contact.

Quant A la minorité protestante, 
elle sail qu elle n’a rien à craindre 
clans la province de Québec. Elio a 
toujours été traitée avec générosité, j 
avec justice, plus que cela, avec! 
munificence. Portefeuilles dans les 
ministères, commissions de juges, 
patronage de toute sorte, dignités et i 
honneurs civiques et politiques, lois ! 
rotecfrices de ses privilèges, tolé-!

LE DISCOURS DE RL TAILLON
L’événement du débat sar l'adresse 

a été le discours de M. Taillon hier 
soir.

L’hon. chef de l’opposition a pro­
noncé une harangue d'une entraî­
nante éloquence,et qui a produit sur 
la chambre une profonde impression.

C'est vraiment un des plus émou­
vants discours que nous ayonsjamais 
entendus dans l’enceinte de l'Assem­
blée Législative. M. Taillon a admi­
rablement parlé : avec une élévation, 
une abondance, un bonheur d’expres­
sion. une chaleur de conviction et 
une noblesse d'accent auxquels des 
adversaires eux-mêmes ont été lorcés 
de rendre hommage.

Il a repoussé énergiquement i'ac­
cusation d'avoir tendu la main aux 
Equal-Iîighters. J1 a déclaré qu’entre 
le Witness et sa suite, et les cotiser- 
vateurs, il y a un abîme. Dans un 
magnifique mouvement oratoire, il a 
montré A la chambre les minorités 
catholiques et françaises des autres 
provinces, menacées par le fanatisme, 
et il a conjuré ses collègues d’écouter 
ces voix touchantes, de suivre les 
conseils de la sagesse et de la pru­
dence, et de ne pas nuire ici par des 
actes ou des paroles inconsidérées, n 
la cause de nos frères du Manitoba, 
de l’Ouest et d’Ontario.

A certains moments, la parole de 
M. Taillon a vraiment plané au 
dessus de la chambre et du débat. 
Tout le monde, adversaires comme 
amis, était suspendu à ses lèvres. Un 
silence de mort régnait dans la vaste 
enceinte, et la voix seule de l’orateur, 
sonoro et vibrante, retentissait sous 
les voûtes de la salle dea délibéra­
tions, pendant qu’il développait ses 
idées sur la situation politique dans 
un langage admirable de clarté, de 
correction, de richesse et d’éclat.

Nous félicitons le chef de l’oppo­
sition de son triomphe oratoire.

i
>«i i demandé la paix u» Ifirfi

< O -> —*3*-

Une nouvelle loi postale des Etats- 
Unis trouve coupable de larcin celui 
qui reçoit un journal et refuse ensui­
te d’en payer l’abonnement.

Voilà une législation qui devrait
être appliquée à la Puissance du Ca­
nada.

n
pa i un n- . u pit? de cette ^roviu.;e, mais 
il a insulte ius partisans de la tempéian- 
••• ; .1 lus traitas de fou-.

Le premier ministre—J’ai «lu que !** 
prohibitionnistes sont des fi,s.s, des 
cranks.

Le député de SlierbrooKe dit que L - 
partisans de la tempérance et les prolii- 
iioiunstes sont des gens intelligents et 
respectables. On y compte la grande 
moitié du clergé de toutes les denomi­
nations. Le pub ic jugera les paroles 
du premier mini in*.

L'orateur parle ri, ri.ic.e dt s Jésuites, 
de la nouvelle loi que le gouveineinenl 
est obligé d’introduire pour faire oublier 
l'injustice Cf>;n:iiis ’ uax protestants. Il 
proteste eouhe les tentatives que le 
gouvernement ne c* >s~ de Lire pour 
jeter les unes conti»* les autres les 
djvtusrs races de ce pays.

M. RoLei tsou propose appuyé par M 
Hall, que les mots après •• que " soient 
i etrauchés et remplacé par tus * ni rants :

•* li serait prémuni ré de dtclarei que 
cette importante question o>t réglée 
fi nu loin nt et (l’une maniéré satisfai­
sante ioisque le gouvernement nous 
Mitonne qu'il y a encore quant A la part 
aile renie aux piulei-tmis des d illicit n.** 
qu’il se propose de iègler.”

M.Mkrcieh dit que la partie de la loi 
ion: su plaint l'ex tiésoner a été intro­

duit*: dans le bnl selon les termes du 
s- c é-taire du conn é protestant, sauf un 
moi qui a été changé par l’hon. M. 
Lynch. 11 propose donc le sous aim nde- 
uitiit suivant :

* Que l’amendement soit retranché et 
que les mots suivants soient ajoutés au 
paragraphe ; et nous sommes heureux 
d’apprendre que toutes les objections 
qui ont pu exister vont être définitive, 
ment résolus par la loi annoncée con­
formément à la correspondance échan­
gée entre le premier ministre et le co­
mité protestant du conseil de l’Instruc­
tion publique. ’’

M Hall, député de Montré,il.Ouest, 
est surpris que l’élection de Brome a 
été remportée par les Equal Rights; le 
Waterloo A tvertiser n'a-t-il pas dit, lui, 
pie c'est ie vote canadien-français qui 

a fait pencil r la balance en faveur de 
M. England. L’existence de cette asso- 
dation des Droits Egaux est déplorable, 
comme sont déplorables les créons 
lances qui ont donné lieu au malaise 
qui règne aujourd'hui dans la province. 
Et tout cela est dû à la politique du 
gouvernement et au parti national.

Le premier ministre vient de dire 
que la minorité peut toujours compter 
en dernier ressort sur Notre 8oure

courage déployé par cet homme pour 
faire face A Borage et l’apaiser. Si l’on 
savait ici ce qui s’est fait A Ottawa nous 
n’aurions pas à déplorer l’agitation qui 
existe aujourd’hui. L’accusation lancée 
contiü les membres français de l’opposi 
lion est injuste, car ils ne veulent que 
la paix et la concorde comme ils l’ont 
prouvé depuis la confédération, depuis 
qu’un leur a donné celle belle constitu­
tion qui les régit.

L’hon. M. Taillon ne peut pas laisser 
clore le débat sans répondre a certaines 
accusations lancées contre les conserva­
teurs par M. David. Celui ci reproche 
aux corner vateurs d’êti e les auteurs de 
l’agitation actuelle, mais il ne cite aucun 
f-.u:. C’est une accusation gratuite. Nous 
avons blâmé l’agitation, mais nous 
avons dit que cette agitation était due a 
l'imprudence (le certains hommes politi­
ques. Quant à l’a liai re Kiel, un ministre 
de la couronne, M. Duhamel, a düclaié 
que celle question c tait étrangère a la 
province cl qu'elle n’avait pus sa place 
ici.

M. Duhamel nie.
M. Taillon réallirme et dit qu’il le 

prouvera par des affidavits.
M. Lafontaine continu le débat. Il 

défend lu'formation du parti national et 
termine par ce sous amendement.

u Cette chambre est 1 mure use do voir 
que par le règlement de cotte grave 
question justice ait été rendue à l’eglise 
catholique, dont les autorités avaient si 
longtemps demandé ce règlement qui a 
eu pour effet d’indemniser les Jésuites, 
premiers missionnairts et martyrs de ce 
pays, et dt* donner une justesatislact ou 
a la minorité protestante dans cotte 
province. ”

L’hon. M. Taillon déclare que la 
chambre s’est déjà prononcée sur ce 
sujet et que l’opposition ne se laissera 
pas détourner de sou but par cett<- me­
née. La chambre vute et, naturellement 
la majorité docile du cabinet l’emporte

allées les $000,01)0 provenant dos corpo 
rations commerciales ? Où sont ailées les 
millions du revenu des terres de la Cou­
ronne ? Où toute? ces somuns sont-elles 
allées ? Personne ne peut répondre à 
ces questions sur es hustings. On pré 
lend qu’il y avait un surpi us à la fin du 
dernier exercice, et un mois après la 
?e?Mon de l’année d« nuèro,ou avaitémi? 
des mandats pour un montant de $70,­
000. Pourtant le tiéscui- r nous avait 
annoncé un surplus de $5*2,UUU u u s son 
discoins du budget pour l'année cou­
rante. Eh bien, où est aile cet excédant.
Cet excédant sYst changé en deficit de 
plusieurs centaines <1 mille piastres 
comme dans les exe» ci, » s pté.-èdems.

Le député du comté .in Québec cité 
alors la Patrie sur le emott. ge pratiqué 
par les amis du gouvern ment et les 
lourdes commissions qu’on paye A ceux 
qui font régler les léclainulions véreu­
se-. O’er-t là le parti dt* la pureté, le 
parti de la revanche nationale. Il ne 
veut pas, lui, prendre i.i usponsabilité 
des accusations portées pat la Patrie ; il 
les laisse à Tauten r et aux députés de 
cette chambre qui ma»'•client a la mulc 
de ce journal.

En terminant, il propose l’amende­
ment suivant.

Que les mots suivants soient ajoutés à 
ce paragraphe tel qu'amendé : ** Mais 
celte Chambre ne peut s’empêcher de re­
gretter qu'eu s'appliquant injustement A
exploiter cette affaire A leur profit, le. ,
gouvernement et son parti aient provo- Laniesse en ensuue adoptee 
qué dans ce pays une agit tlion qui a !1 kambr*e s ajourne a meterefh.
déjà produit et ne peut que pioduiie 
encore de mauvais résultats."

M. David prétend que l’agitation qui 
existe dans U province a été soulevée 
par le parti conservateur et Douve que 
le programme du gouvernement est 
t• lh*ment satisfaisant que le cluf de 
l’opposition, qui possède de si grands 
talent*, n’a pas ou un mot à dire pour ie 
combattre. Le député de Québec a voulu 
réchauffer le zèle de l’opposition, qui 
sembl .it être endormie depuis que que 
temps : mais ce monsieur a expose la 
situation sous une couleur tellement 
nombre qu’on se croirait eu enfer. Top 
position bien entendue.

Le député de Montreal Est approuue 
l'ensemble de ta politique du gouverne­
ment, quoiqu’il y ait certains actes 
contre lesquels ou aurait à redite.

Ces deux spécialités iront visiter lo 
Mexique et en feront connaître les avan­
tages aux* émigrants anglais.

Conflit anglo-portugiiitt
. Londres, 9.—Un membre do la Cham­
bre des Communes très bien renseigné 
prétend que le peuple anglais ne so 
soucie pas do faire la guerre au Portu­
gal au sujet d’un territoire contesté, en 
plein centre de l’Afrique.

Zanzibar, 9.—Douze navires do guerre 
anglais sont arrivés ici et on en attend 
d’autres. 1 a présence d’une Hotte aussi 
considérable cause beaucoup d’exci­
tation et donne cours à toute sorte de 
rumeurs, mais l’opinion la plus géné­
rale, c’est que ces navires sont en route 
pour la côte du Mozambique dans le 
but de mettre fin aux agressions portu­
gaises et protéger les intérêts britan­
niques.

La flotte a des ordres cachetés et. 
attend des instructions de Londres. Si 
on n’a pas de garanties satisfaisantes de 
Lisbonne, la flotte ira occuper la baie 
Delagoa.

-hu- - -«w «

Echos à Nouvelles
Mieux

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Philippe M ilouin, député piotonotaire 
de la cour supérieure,qui était indispo 
sé "depuis quelques jours, est mainte­
nant rii bonne voie de convalescence.

— La Salsepareille d’Ayer employée 
régulièrament, extirpe toute infection 
scrofuleuse sous qu* lque forme qu’elle 
ex is te.
Changements £t la gare de l’Inter­

sur la raison et la vérité par seize voix. Colonial
La discussion est continuée par M.j Les nouveaux bureaux du télégraphe 

Nantel qui, sur ie paragraphe relatif à et des billets sont prêts, et seront occu- 
i’augmentation des rtct-ites dans le dé- pés dès celte après-midi ; les nouveaux 
parlement des Ten es, p.opose l'amende-1 bureaux sont plus spacieux et mieux 
merit suivant : amé âgés que les premiers. On travaille

*• Que dans ces circonstances, il serait aussi activement au parachèvement de 
désirable de réduire les droits sur la j la salle d’attente.
loupe des bois marchands a ce qu ils —La Vimieur des cheveux d’Ayer est 
étaient avant 1838. vu que lVxpenence . . . . 4t
a ilémoniié i,ue cette atigmeuialiu» de m u,d,^'ensab‘e fle l0,letle P0111'
droits n’attsmt pas seulement le gnind , l;i chevelure, elle on active ia crois-
commerçant de bois, mais qu'elle atteint sauce.
aussi le colon.’’ • r ftC. timhvPR

Cet amendement, si hier, fait pour Bimoies
diminuer les charges du colon et donner Durant l’année passée, il a été vendu,
l'esso au commerce, est repoussé par la an palais de justice de Montréal pour
même majorité. i $104,119.HJ de timbres. On constate une

L’adresse eat ensuite adoptée • t la diminution notable avec 1rs années

CRISE EN ESPAGNE 

Bncondir en S5eigiqu<k 

ECiaiâgralson au Canada 

angl«-p«rl îsgais

M.Dits.!ardins croit devoir faire certai­
nes remarques en repense à M. David. 
Deux questions politiques qui ont beau- 
coupagité l'opinion publique et cette 
chambre, ce sont la con fare n ce inter pro 
vmciale et la conversion de la dette. 
Touchant ces deux questions, lesévene 
nients non- ont donné raison. Ce que 
nous avons pi édit, ii r a deux ans, à 
pr opus de la conf-rei ce \ «•terprovincia e, 
est arrivé. Nous avon* dit que le par­
lement impérial ne ferait rien tant 
qu'une résolution ne s*-r ut p is adoptee 
par les deux chambres d O.t ava ; autre­
ment les résolutions concur aut ceiu- 
conference resteraient dau> P-s ra.-ieit* 
du parlement impérial. Nos pré fichons 
s« sont réalisées. Rien ne .-V-tfaità 
OiUwa ; pas un seul liberal i. ,i voulu 
prendre la responsabilité de ce résolu 
Huns ; pas une proposition n’a ♦ i * faite 
à ce sujet. Une seule mention a été 
faite, « t c’est M. Edgar qui l’a fd;t-j pour 
savoir quel avait été le sort des léàolu 
lions devant le parlement impeiia . Or 
ces résolutions ont été enterré s par u* 
parlement impérial comme ou it; voii 
par la repome du secrétaire de* ri.loîiie? 
au parlement fédéral pensait de et** i ••so­
lutions. Voilà lout ce qu’ont produit ces 
fameuses résolutions de la fumeuse 
conférence in ter provinciale.

L’honorable premier mini tre a de 
cuio dans un discours pronom é à 
Montreal, que pour reucu.jiror 
iMnivelles obligations il fallait caiguien- 
tergles revenus, recourir au subside 
fédéral et à la conversion de la dette. 
Par c«s trois moyens, il pensait faire 
face aux attiiras. mais il parait qu i 
maigre l'augmentation du dror ifis 
licences et du revenu dos t» rres de ia 
couronne, il faut recourir encore à ne 
nouveaux impôts. Les deux derniers 
moyens, le subside fédéral et la conver­
sion de la dette, sont impossibles ; par 
conséquent, il faudra recourir A Bang 
mentation du revenu, c'est-à-dire} à 
l’augmentation des taxes. Tout cela 
nous prouve que nos finances sont dans 
uu état déplorable.

H est tout A fait injuste de prétendre 
comme l'a fait M. David, que les dequtés 
français de ce côte de la chambre tout 
responsables de l’agitation actuel!»*. Si 
c’est le règlement de la question des je- 
suites qui est cause de l’agitation, qui 
est l’auteur de ce règlement? Ce ne 
sont pas les membres qui siègent dans 

_ , l’opposition. A Ottawa, ou trouve réel-
etc., tl ou suite on en vient au program- lemeni des hommes d’Etat. Ceux qui 
me de la session. connaissent tous les dibits que l’on afails!

raine? N’a-t-il pas qualifié à Montréal 
l’acte do confiscation des biens des 
Jô.-uites par George If, de félonie?

séance nu sojn

M. Casgrain na pas l’intention de re­
tenir la chain: ie bien longtemps. En 
parcourant le discours du trône, il 
croyait que la discussion de ce program­
me demanderait une longue discussion; 
mais en étudiant ce programme sérieuse­
ment, nous n’v voyous que deux parties. 
On commence par se féliciter de l’aug­
mentation des revenus, du règlement 
des limites de la province, du règ ement 
de la question des biens des jésuites.

precedentes ; $118,6*53 en 1838, $117,- 
353.3U en 1887 et St 11,012,70 en 1880.

Personnel
-Le rév M. Marcoux, ex-vice recteur 

de l’L Diversité.Laval à Muiitiéal. est en 
celte ville depuis hier.
—M.T Levasseur, autrefois de Québec, 

et maintenant établi au Minnesota, est 
en c< tte ville depuis tjuelques jours. Il 
est le frère de M. Nazaire Levasst ur.

main a .New- \orK pour
Encens

Igr Labeile doit s’embarquer de 
à New-York pour l’Europe.La question Cretoise

Athènee, 9 — Le gouvernement grec 
yien d être informé que la Porte consent i Messieurs les Curés apprendront sans 
à modifier les conditions de i amnistie doute avec plaisir que nous sommes en 
ciètoise dans ie sens suggéré [jai la mesure de leur* vendie de i encens pur 
Russie, c'est-à-dire a compreiidre dans préparé avec les meilleures essences de 
le décret tous les Crétois qui ont pris i’Orieut exhalant, les pai fums les plu» 
pii*t à l’insurrection. suaves ; aussi cet encens est le meilleur

j des désinfectants. Prix $1.50 la il).
A la Librairie Montmorency Laval. 

Pruneau et Kiiiouac,

en

On lui permettra sans doute de faire 
des remarques générales sur le dit cours 
du tiône. Le premier paragraphe nous 
parle des écoles du soir. Ces écoles,dont 
l’idée a été donnée par d’autres que pir 
le gouvernement, sont destinées à faire

pour faire désavoue;

i’riso niini.'if ericll<k 
Espagne

Madrid, 9—La R fine régente a chargé 
Sîîuor Martinez, ie président de ia 
Chambre de former un cabinet.

Madrid, 9.—Le jeune roi a eu des 
convulsions et une forte fièvre la nuit 
dernière ; il est très faible. Ce matin d*.* 
bonne ht ure on le ci ut mort, mais il 
revint à ia vie. Le premier ministre 
Sagasta a été mandé au château.

Sbuis la cage aux 5ions
Paris, 8.— Une demoiselle St i ling est 

entrée, hier soir, â liézi» r?, dans mie 
cage où st* trouvaient p u^iein» lions 
qui a va fi nt été préalablem» in hypnotise s 
par le dompteur auquel appa: tiennent 
des f.mvts. L’un des lions, qui était 
sans doute réfractaire A toute indinmc** 
magiiétique, s’élança an — itôt, sur Mlle 
Sterling et lui lacéra les membres. Sans 
la prompte intervention du dompteur, 
qui attaqua courageusement l’animal, 
ta jeune tille eût été mise en pièces.

4ftiiillnu'iic AI reve la guerre
Paris, 9.—Les cercles diplomatiques 

et officiels ont été mis nu émoi par des 
informations de Berlin disant que l’ein 
pereur Guillaume dans son allocution 
aux généraux, lors de la réception du 
premier de l’an, s’est servi d’un iangag»* 
m j) Mi en harmonie avec ses declarations 
pacifiques précédent* s que le prince de 
bLmaick, en voyant le texte de cette 
Allocution est înieivonu et a empêché 
ju’elle fut insérée dans la gazette olli- 
cielle.

8/iurcndfc <lu ohnleaii de 
Lacken

B* nielles,9—Les ouvriers occupés à 
déblayer les ruines du château de La»- 
le.m, qui fut récemment détruit par 1» 
feu, ont découvert la cause de la separa­
tion de ia gouvernante, Mlle Drancouii, 
et de sa maîtresse, la pi incesse Clemen­
tine. Un sait que la princesse a péri dans 
les flammes. A cote de son squelette 
carbonisé on a trouvé un sac de pièc» s 
d’ur. C’est en cherchant à sauver ce sac 
que la jeune fille a été atteinte par le 
l’eu. Elle est morte tenant son trésor 
d .ns ses lu a-.

1/ciaiigrntion el It* Camuïn
Londres, 9—La Canadian Gazette re. 

vient à la charge et conseille au gouver­
nement canadien d’adopter une politique 
plus vigoureuse au sujet de l’emigratiuu.

savent; Il met l’apathie «lu gouvernement cana-

Moxique à des conditions très libérales.

28, rue de la Fabiiquo.
Difficultés, financières

Un rapporte que M. William Stanley, 
libraire des rues St-Jeau et Sl-.Josepli, 
est en dijlicuite, et que ses a fl aires ont 
été suspendues afin de lm permettre 
d’en venir à un ariaugemcMil Ou dit 
que 1 »? p issif de M. St inley nfirst que de 
$0,000 j eiidatil qu'il a un actif qui se 
monte a $8,UU0.

L’nlUire est entre les mains de M. H. 
Bedard.

Pension des instituteurs
La commissio.i administrative du 

fonds de pension des instituteurs siège 
cesjour:-ci eu cette ville.

Celte commission est présidée par 
rilionorable su i intendant de l’Instruc­
tion Publique » t se compos.* de M. Ar­
chambault, de Montréal ; M. J. B. Clou- 
tur, ancien professeur de l’Ecole Nor­
male ; M. Rubins, principal ue l’Ecole 
Normale McGill ; Dr E. I. Rejford, avec 
M. Com Hard, comme secretaire.

Convulsions
i unies les attaques d’epilep^io son ar­

n* és gratis par h; Gpano J^estauhateur 
nerveux du Dr K inc. Aucune eouvul- 
siuu apiès It; premier jour d’u?age. f-ures 
merveiileiiô» s. Diieciions et bouteille 
■i essai »le 82 gratuitement. Adressez au 
Dr K line, 931, Arch St. Phila. Pa.

Une cause célèbre
Au terme de février prochain, sera 

phi idée, devant ia cour d’appe], la cause 
contre les seigneurs Mmgan. Elle fut 
i ust i tu éo en 1884, sous ie g ou verme mou t 
Mousseau, h s’y agit delà côte nord 
‘O iimive St-Luurent depuis .’Ile aux 

Ohuls jusqu’à ia limite Ksi de la provin- 
c.*, mit ^deux lieues de profondeur, 
laisaul 1,7(ji,UUU de terrain. L’hunorahle 
juge Routhier, dai s un ji»q«uicni lies 
maboiu, a maintenant ie:> pretentions 
de la couronne, pour 1,958,1)90 arpents, 
et dociüé que les défendetii& avaiem 
droit au reste du lerimu, savoir ' s

Cormoran juseju’a la iivièrù 
Lioyuibli. (Jette seigneurir. aurait clé 
<;om:0ü6e à l'’ranyois Üissol, en 1661, 
|Kir mi titre -jui aurait 6le uàiruii u.ww 
un iiicenUie a g«6bcr. qui I men nnmVs 
plus tard.

Beaucoup de questions historiques 
nom soulevées par la preuve secondaire 
qui a été faite. Les deux partus se sont 
portées appelantes du jugement.

M. G. Amyot occupe pour la couiou- 
ur* »*t | lion. M. Laflamme agit comme 
conseil. Lliou. M. Abbott est le procu­
reur des defendeurs.
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Pectoral-Cerise Dernière Edition
d’Ayer, ICI

Il n'y a pas do maladies aussi perfides dans 
leurs attaques quo celles qui affectent lu 
gorge et les poumons ; et uucuno qui no soit 
aussi négllgéo par la majorité ties alidades. 
Copendniit une toux ou un rliurno ordinaire 
négligé n'est souvent quo lo commencement 
d'uno maladio mortelle. Lo Pectoral* 
Okuisk a prouvé son efficacité par une lutta 
trionipliuuto do quaranto années contre les 
maladies do la gorgo et des poumons; l'im­
portant est do s’en servir fi temps.

O Toux porslatnnte guérie.
'* En I8Ô7 je pris un gros iliumo do poitrine. 

'Jno violente toux s'en suivit et je passai do 
longues nuits sans sommeil «le fus condamné 
»ar les luéduciiis. Kn dernier ressort, j’es- 

jayal tin Pkctoual-Ceiubi: i>'Avi:it. et bien, 
tôt après, mes poumons se dégagèrent, le 
sommeil, si nécessaire h la réparution des 
forces, mo revint. Par un usage continu «lu 
l'KLToit.w. J’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. .J’ai a présent 02 ans, je ruls 
robasto et vigoureux, et o’est à votre l*i:< • 
Toit ai. Ckhisk que Jo le «lois ; jo puis dire ou 
toute sincérité qu'il m'a sauvé la vio.

Horace PAiRimor:n:i:."
KocUingliam, Vt., 15 Juillet, 1Ü82.

Croup — écoute/, une Mère.
“ Pondant un séjour fi la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garvon, ugé du trois ans. 
fut atteint du croup ; sa respiration devint k 
pénible qu’ll semblait près de mourir, il < tonf. 
lait. L»ueli|u*un dans la famille Miggt'n 
remploi du Hector a l-L’ekiki: n’Av:.::,«: ..t 
il y avait toujours un llacon dans la m.ii-•: 
Nous essaylmes à faibles «loses, souvent r. • 
téCi, Ct a notre grand loie, Cil HlOlliS cl'llll 
«ItmiMiciiro, lo petit malade respirait ! » l • 
ment, l.o docteur nous assura quo It* P» • 
TOKAI/-CKUIHK avait sauvé la vie «te m« i 
chéri. Jugez du ma gratitude? A *• >»tt« 
sincèrement,

Mn». Km ma C.roNKV.”
159 West 12511» St., Now York, IG .Mai,

*«" Vronchltcr.
“«Te soulTrals depuis liait ans des P.ronchiie*.; 

en vain j’avais essayé «le tous les muèil* * 
(•oiuiibles, quand l'Idée me vint d’esrayer l 
PF.CTORAL-U BRISE D’AYER, U110 1)011116 i> 
Hplration, comme vous voyez, puisque j.- mm 
guéri.

«Tosni'ii Wai.m:.v.”
r.yhalia, Miss., r» Avril, 1S82.

Il n’existe pas «le ras où uno atl'cctlon «le la 
gorge ou des poumons no puisse être grande 
ment soulagée par l’emploi «lu Pectora l- 
L’erisk n'Avrn. La guéripon est certaine 
quand la maladio est prise fi temps.

PRÉPARÉE 1*AU
Dr. J.C. Aycr&Co., Lowcll,Mass

Vendu par tous les droguistes.

i .ni}i l) v'. r .. .i, ào « G.

lit

W. BAKE * v K. V/, o

MH lieeoi
*■ f’st absolu ment jnn*f rt 

c 'est sutubte.
P(fS <!< < Vf /2)2 /7 U CS '

t\ »'int employ L «n préparation. Il

n.V'A «*»t I •' ' 7,;< ’■ ' /• ' pf' * fort Il 
-*n " ‘ te» !«•*;*’• • <î • l’aiuldon, d<*

U l'jrnnv r> >«, . : «!•* • tic r«*; »'r«t «u«il 
, ;j ttljs •'I.imm?. •• . ;.f irt jinftju'un tou

” la r.«■•*. l . . ix, nocrri.uuf,
«t f. rt flint, l'ACILS à DlfiClttn, 
B'itmit adin'mMo jxjur I-» t:uUfulr« 
qm* j-Mtr r»Jt qui joalMtcl d'nne 
bonrt »*ntr.

Se vend chez tous lo Epiciers.
W- BAKER & CO., Dorchester, Mass.

Québec, 9 jan i*r 1S90—van 1132

7 /s^ /.gris *îioi2iides iartcat
/ v" r -•, • . . • • et

b " r- / . / \ 1 ' ■ • ■ «vf.jr «lo bon»
—K -Ü' «rvi .. . \ • .: r.csin.-nttesi
«_•„! „ ■, L X : ; I • * r contre Ici

ï\ en•;>i • et*: .r.i. 1%qui««!«:;•

I '—I . ‘ •' ••1 ! »-• r.n-c.) i>ec«t:«
f----- \ Lb* ii'l * Vv'i* *'! 11 v. oatcovn» rdro

«AI ; . - fV c . .t • r f.‘.:re «le. \cn* 
r«-- -réy i./X1." SJ- • ! 1 . *i ■ ■ u c M. r
------ *« » T» 'VrC‘1 *'1 1 «;r.»tii dicC cIm<)Uu

CC U ALfeveuutr.*. * r ». • . n t!c * - rs« *n:i-
‘ '-Cij: v ;,e ,!v l■«■:.: r I I,

/ 1 •• • * u».-:,, n»h in uttcjur

pout t a. « '.rr en 
wompict i’o l’on!
Jolie chain* *;t c 
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ECHOS PARLEMENTAIRES

M. T. C.^Casgrain, député du comté 
do Québec, a prononcé hier une ha­
rangue à fond de train contre le gou­
vernement Mercier.

Le Bayard de l’opposition—c’est M. 
David qui l’a ainsi appelé—a fait 
contre l’administration une des 
charges les plus impétueuses que 
celle-ci ait eu à subir jusqu’ici.

M. David a parlé avec facilité, mais 
avec monotonie. Sa passe-darmes 
avec M. Taillon lui a été désastreuse. 
Il en est résult é une digression sur la 
protection, qui durant quelque temps 
a fait dévier la discussion de sa route.

M. Lafontaine est un homme d’é­
tude. C’est un des penseurs et des 
liseurs de la droite. Quoique son 
zèle ministériel n*ait pas ôté très 
fervent durant les dernières sessions, 
il a rendu, hier soir, un grand ser­
vice à M. Mercier en prononçant 
son discours et en proposant son 
amendement. Serait-il rentré en 
grftce?

quand la femme revint^ son malheureux 
mari gisait à terre, envahi par les 
flammes.

Elle vola à son secours et put le 
retirer de cet endroit dangereux, non 
sans cependant avoir reçu de graves 
brûlures.

Quant à l'infortuné, il était horrible 
à voir; il avait tout 1<3 corps carbonisé 
et les chairs lui tombaient par lam­
beaux. Aidé de sa femme, il put se 
traîner jusqu'à sa grange.

On s’empressa de donner des soins au 
malheureux qui gisait dans la grange, 
sur lo pavé, en proie an plus humbles 
souffrances et ne donnant plus signe de 
vie. Il fut transporté dans la maison du 
voisin‘qui se trouve à une assez grand» 
distance. Et c’est là que sept heures 
après l’incendie, malgté tous les soins 
possibles, le malheureux expirait dans 
les bras de sa femme.

\DA ) .
l Quebec > CO U K SUPERIEURE

ki. )

tun Orou! xch.le. un mi­
ta! «jui r.r j>c-t duc reenn- 
n.. «le l’ur q;ie |>*r «1 e« 
rxpciti.ri :hcmcnt entré, 
i*>;w!c dan* toute* *•» 
(unie*, «erre françaii. 
ct garanti l*°ur m mi. 
I.e inouicnient c*t lm- 
porté, monté * la matn, 
..Julie et «t ricin*.
u r it garanti. l.n 
I irritant *o;n un peu, cett* 
montre durera toute xotr* 
ne. C’cit TOtrc dereièr* 
chance «l avoir une monte* 
lo S Y3 |>our îi 8;. et uno 

!>• r Men ••« vo.;\ nou* en 
»«• 1er 6. Afltr«er t 

A C. KOEBUCK tz CO., 
07 fy CO Adelnldo St. 

r.nt, Toronto, Can. SI voué 
le. r>'Z recevoir cetti: montro par 

U t:-..*. il faudra envoyer le tnor.. 
tat.t ectrj lot r-.r U m..tc!’.an<llic r.* 

•voy-' C. «‘. P. jnr h malle. Quand le montant 
complet «otoulro* *. e-ivov- or itc. f.ou* rnvoyvaJ giati» une 
jolie «h»U* «i 9t doublé. NomraM ce;oi.rr.al

>074

Une chose que nous devons dire 
franchement, c’est que la chambre 
se distingue (7) par un manque de 
décorum intolérable. Tout le monde 
n’est pas coupable. Mais il y a des 
coupables.

Ainsi voir M. Mercier s’asseoir à 
la table du greffier, à deux pas de M. 
Robertson, et dialoguer avec ce der­
nier pendant qu’il prononçait son 
discours, c’est faire les choses un peu 
trop à la lionne franquette.

Il n’en est pas ainsi dans la 
chambre des communes.

lÆptieice fin He'ïÉreiJ
PÈRE WILDS.

Lo Ilèv. l*ôro Z. 1*. \N ildft» inlüBlontiird 
tr.’-H connu «l«i la ville* do Now York, ct 
fiv-ro «1«? fou rcinineiit Juge Wihlc, tic la 
Suprôino Cour du aiu^haclnucttA, écrit 
ce qui bu It :

** 73 K. r>\th Sï., Kexc York, 1C Mai, 1&82.
Mnfisus. J. C. Aveu & Co :

•Jo fiw. l’hiver dernior, en nroio ii une Lu* 
m«‘ur qui torturait im> membre.•» «le déinan 
gcaisoiiB Ilitch tables ; la nuit surtout ni* 
houllraueert étaient terribles, mitre lesdéint 
grai- ni-, nn f«*u intense me consumait, 
,n*«*l:iit impossible «le supporter la plus l« jp 
MtivcTturo. «•«• souil>\lH en même teii.pt, 
.’un violent catarrhe, et d’uno toux catur* 
lieuse ; j’avais perdu l'appétit, «*t mon syg* 

n iiio était au i»ltisbas. (.’onnaif-sant la vaieu 
de la SAESEl'AREII.t.i: D'AVER, soit I.itr 
observation «lrtnH plusii-urs cas « lo niplnulo, 
«oit par l'usngu «pm j\ n avait luitinoi mémo 
<juch|uc8 années auparavant, je cuinmt ncal à 
m’en s-rvir, p • nr uu'Urc, s'il « luit poteSblo, 
un terme à mes horribles H*ulfranoeM. Mon 
appétit comnmnça à revenir presque A la pre­
mier.; «lo.-e. Apr. s un temps très-court la 

vrc et h • mçc .* ms sa calmèrent, et 
tout si-tie «i’ir: itat*«m «le la peau «üpparui. 
.M -n catarrhe ct n it >ux disparurentaubsL 
« t iit:t s:ii;i- -’. ? « v !i« r u.t graduellement es' 
t ii io ex U lit . «I< ino s.-us cent po 
c- tst plus f.-rt. «•«• rérultnt je !«• d<*is a lu 
Sa i.sei* a m. i i.i i «| «i** je recommande en
toute «• YjiJlai •*.• connu*- la meilleure médecine 
pour puriluw !•• sang. .Peu prcnaiB trois 
p -tites «îo-«*-» pai jour, et avant que la deu­
xième lla«'Oii fût fini.ma .*ai:té était ccinplètc* 
ment rétablie. .le mets ces fait* 0. votre 
di*l . vous «levrlcz les publier dans
1 . ; : : • «le n * sei blnblcs.

A vous, r.v« ; respect, Z. I*. WlLDS."
I.e cas cité *1- mis est un entre mille. 

Nounrecevoi : j •uniclleineiit «les attestations 
de cures merveilk u«« -, toutes prouvent la 
faculté du* la S a i.mii-a Kuu.n d’Ayer pour 
guérir toutf s lo maladies provenant de l’im* 
pureté ct de la pauvreté «lu sang ct d’une 
vitalité allaiblic.

La Caisse d'Economie
—DK—

NOTRE-DAME DE QUÉBEC 
Québec, 31 décembre 1889

AV SS.

Personnel
Leiévvteml M. *M;ueoux, ex-vice-rec* 

leur de i'uiiiversilé Laval à Montiéal, 
eèl eu ville depuis mercredi.

Université Laval
Cours dt M. Lippe ns

Ce soir, à SJ- heures, cours publics 
d’cjgi ictiilure. Sujet: Amélioration des
espèce s végétales. "

Caisse d’Economie
Depuis le deux janvier courant (1890) 

la Caisse d’Economie Notre-Dame de 
Québec paie à ses déposants un intérêt 
ne quatre par cent par année sur les 
depots depuis mie piastre jusqu'à nulle 
piastres, mais la balance au dessu* d«* 
.nilus piastres ne porte qu*» trois par 
cent.

Vin cordial des hôpitaux
(À* vin, à hase de Quinquina, est un 

unique puissant ct un stimulant c-nergi 
que. Il • st employé aveu succès dans la 
couvai* seeuce des maladies aigues ct 
* i lia us lotis h s cas de débilité et d’ane* 
mie.

Il est recommande pai les medt iius.
Eu venu* au dispensaire de l’Hôp lai 

du Sac it -Coeur de. Jesus à Québc.
La température

Nous subissons depuis hier une teu> 
pointure des plus ligoureuses. Le ther­
momètre marquait ce matm 35o Fah­
renheit. L’humidité de l'atmosphère 
joinie à ce fioïd uit< use augim nie dans 
une fuite prot-ui lion le nombre de ca> 
Ci u il ni* t /.i. Plusieurs politiciens paient 

«•u ce muu.-eii! le tribut à l’épidémie.
Banquet

Et*s» meii.bîts du conseil du barreau 
«H; Québec ont donné hier soir au club 
de la garnison un diner à leurs con­
fié! e© exaininateui’s du barreau de la 
pi ounce. Plusieurs discours remai*, 
quabb > ont été prononcés à cette uce«i- 
-lon, filtre autres par Al le professeur 
Munay, de l université McGill, MM les 
abbés Douville et Lallaimne, etc.

Le banquet à l’hon. M. Colby
Ce qui distinguait tout particulière- 

nient cette fête nés autres du même 
genre, c'est Lfab;ence de toute politique. 
Libéraux et conservateurs s’ètannt 
r. unis pour fôier le nouveau ministre 
qui a ivpn seule le coudé de StanUead 
pcM.dant vingt-deux ans sans i uteri up­
turn. Deux cent cinquante convives 
assistaient au dîner. La salle était 
brillamment decotée et garnie d'ius- 
«:npttous. Parmi les collègues de M. 
Go.by, ou remarquait Thon. M. Howell, 
i’ll ou. M. Costigan et l’inm. M Foster. 

I.’hole de la soi rée a prononcé un long

Ci Salsepareille d’Ayer

CANADA 
Province de c 

District de Rimoask
No 1775.
GEORGE CARON, cultivateur de la paroisse de ’ 

St-Cécilc du Hic.
Demandeur

vs
PHILIPPE OUELLET, journalier, ci-devant du 

même lieu, et maintenant absent «le la Pro­
vince de Quebec, mais ayant <k*s biens en lu 
dite Province.

Défendeur.

IL est ordonné au défendeur «le comparaître sous 
DEUX MOIS.

Rimouski, 7 janvier 1S90.
(Signé) DETENDRE et Cl!AMBKKLAND.

P. C. S.
Viaie copie

LETENDRE et CHAMBER LAND,
P. C. S.

GLEASON El DRAPEAU, 
l'rocureuii du Dem,

(Québec, 9 janvier 1*890.—2f. 1135

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

eaiaisosi! sËsot fon«lco cai 1808.

Fabricants de clous et rl C Moulanges 
Marchands de Fer

et

DlîS VAHIIIQUÜSFOURNISSEURS ORDINAIRES
ET'DES

institutions religieuses et (Veducation

LES MODES LES PLUS NOUVELLES
— DANS lks—

FOURRURES
DE LA HAUTE CLASSE 

--------1----------

Manteaux d’Alaska
—AUSSI UN-

BEL ASSORTIMENT EXTRAORDINAIRE
— DK —

BOAS LT MANCHO S
ex o uns

CO 8. fl; SOTS F;\
«»aiïoai «le

<Jï6S>Or Ct I*EE«t><JiS«->>
FABRIQUÉ SUIVANT

Notre mode fashionable
Ordinaires et avec des Marchandises de 

premières classes.

n

A PARTIR DU DEUX [ANVIER 1S90, Ef 
T U S Q U * A NOUVEL ORDRE “ IA

CAISSE 1VECONOMIE DE NOTRE-DAME - . . .
DE OUEBEC ” paiera fi ses déposants un inttict el éloquent discours qui il • te CllalOll-
,11 tLx de QUATRE PAR CEN 1 (.pyo) 1» reu>t*iticiU applaudi ct qui a excité leau taux «le QU . .
année sur tout dépôt de MILJ.E PlAS l'R^plus chaleureux enthousiasme. 
/«C. ooô) tt au-dessous et TROIS PAR CIM |‘ _ _
3VjSr année sur PEXCEDANT DE MILLE

PIASTRES. , , , ,
L’intéict sci a calculé «le la date de chaque dépôt.

Par 01 dre,
L. C. MAbCOUX,

Sec.-Trcs.
Québec, 31 décembre 1S89—im U2S

purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l’action de l’estomac *:i «les intestin?, et par 
conséquent met le système ù même «le résister 
avec succès aux attaques de toutes les Ma­
ladie* Scrofuleuse*. Erupt Ions «lo la 
Peau. Itlmmutismes, Catarrhe*, Débi­
lité* fîcnéralp.ct tou.-* les désordres résultant 
d’un sang pauvre ct corruuipu et d’un sy>- 
tème faible ct débile.

rntrAHÉK tau le

Dp. J. C. Ayer&C?,^ Lowell, Mass.
Kn vente dans tmiD's les Pharmacies; pris 

»1, six flacons pour $5.

DECES
Le neuf courant, au man *ir Stc-Marie, comté de 

Heauce, madame Amélie Taschereau, épouse de 
Charles P. Lind-ayv Ecr.

t es funérailles auront lieu à Stc-Marie, mardi 
matin, le 14 du courant.

Province of Quebec
MUNICIPALITY of the COUNTY of GASPE

Percé, 2nd January 1*90.

J HEREBY give public notice that the lands or 
1 lots of land here afer mrntiunned, will 1 c sohl 

by public auction, at the place where the L inin'7 
Coun:il of Gasp • holds its sessions in the Court 
Hall, at Percé, on

TilSIKSI) IY,
tlic SIXTH DAY of MAR JH NEXT
At ih* hour < t'Ti .N O'CLOCK tv tiik forenoon 

for >cliool a-»esnients and other charges due to lie 
Municipality herein after mentionne 1 «nlos they 
be j>aid with the costs incurred before tlu ^ale.

Municipality of Grand Hiver
1. As belorg ng to Chat les Heaudin a piece of 

land situated in the second range of the St:bmory 
of Charles Robin âr* o, of one mi a h If acic in 
front, m a depth of about fun rte. n acres, and 
bounded on tli we t side by Louis Du »é, sr, and 
on the east side by Daniel Mer ier, in fiont by the 
road of the second rang*, in rear by the line di­
viding the second iange from the third.

l'"or School Assessments.......  $ 3.04
For Municipal Ta cs...........  12.^7

$16.51

2. As be’onging to the Estate of Narcisse I-e* 
Hreux, a piece of la id situatcil in the first range of 
the Seigniory of Charles Robin *5r* Co. c»f one acre 
in front, in a depth of fourteen acres and ounded 
tn the East side by the Wilow 1*. X. Dugal, on 
the west side by Octave LeHreux, in from by the 
gulf St-Lawrence, in rear by the front road of the 
second concis- on.

For Mu icipal Taxes.............. $4*75
For School Assessments .... 3.75

$ S. 50

As 1 elonging to Louis St Laii'cnt. a piece of 
land situate 1 in the secon l range of the Seigniory 
of 1 harl > Rob 11 to, of about half a.re in 
front, on a depth of about foui teen acres and boun­
ded in the h ast side by EUar Gagnon on the 
west side by Leandro Méthot, in f ont by the 
front road of the seconp range and in tare bv the 
tluril concc>sion.

For School Assessments.......  $0 *45

Marcha)!discs </aranties Idles 
qae mentionnées

G.R. R EN F RE W$Ck
St 9' S'. EtVAB.E-:, 19. V.

Québec, lS décembre 1S99—3s 1122

IIS
Municipalité du Comté de Gaspé,

Percé, 2 Janvier 1S90.

JE DONNE parles présentes avis public que 
les terres ou terrains ci-après mentionné- 

sero: t vendus à l’enchère publique au lieu où le 
Conseil du Comté de Gaspé bent ses Sessions, 
c'est-à-dire dans le Palais de Justice à Percé,

«,B BC BLJ S© E5
le .sixième jour 5Bar« pro-

eliaiu9
a DIX HEURES de l’avant-midi,
pour taxes municipales et cotisations scolaires et 
antres frais et charges «lus aux Municipalités et 
Cotisations Scolaires ci-après désignées a moins 
qu’elles ne roient payées avtc les trais avant la 
vente.

Municipalité de la Grande Hi vivre.
1. Comme appartenant à Cliarle* Bcaudin une 

teric située dans le deuxième rang,d ms la Seigneu­
rie de 
et demi 
profondeur
l’c't par Daniel Mercier en front du deuxième rang 
en arrière par la ligne entre la deuxième et troi­
s ème concession.

Pour Cotisation Scolaires........... $3 94
Pour 'l’axes Municipales.......  *-*'7

Successeurs de B E AUD ET § CHINIC
COMMERCE DE GROS ET DE D El AU

Propriétaires dus maisons suivantes :

CLP UTE III E VE XT A DO U R______________________________ Deauport

EA Jiii I(J l'E D E MOULA XG ES____ rue de la Charelle, St-Roch

EXT RE ROT DE GROSSE OUfSCA J L-

EERIE ET DE ClIA R RO XAG Ecrite (lc«\Sœars, Basse- Ville

R UREA UX ET MAISOX DE TEXTE pied de la rôle de la
_ Monta (f ne

iiHiivcrsd et eom^let.
^lureliacMlises do qualiie Nispci'ôcurc.
PKIX H A US a ttUKBKtn

I3P Téléphone : 48.
Québec, 30 avril 1SS9—tan. ^30

1111.

v^;4v-\
• • Os x, - 4 x A

!fc!|v \VA . * ,, / w-
■ T. U A ■- -I

V
'Vis B. LANCTOTs

1664, RUE NOTRE-DAME
e W OJVTREJt E

s «»

G LIA NDli RED TJCT1 ON
— SUR LES —

SS«5i«ïïîf‘.ts. Vases, SSî’osîx s. SêssfiDaes
eï ss-ïîi'es «s*5îe!îa«*gî1s «l’église.

- RE JS DA XT LE MOIS DE DECEMBRE —
------- :o:---------

B^^liag’iiiüque Croche de
A VENDRE A DES CONDITIONS SPÉCIALES.

VIN DE lilESSE importe spécialement pour le Cierge, reconnu de yualitc supérieure.
C. B. Lanctôt.

Quéliec, 17 mai 1SS9—lan 082
ütuée dans le deuxième rang,u ms ta oeigneu-
Messieurs Charles Rcb n & Lie d’un arpert \ \j j ̂  jV \ i \

nie de large sur environ quatorze arpents de | j \ I |
adeur borné a l’oued par Louis Dube père, a -L 1 • ® L 1 V •

60
$16.51

?. Comme appaitenant à la succ ssion de Nar­
cisse LeHreux, une erre situe le premier rang de 
la Seigneurie «le Messieurs Charles Robin Lie, I 7Z 
d un jrpent de large sur quatorze arpent «le pro* JZZ 
fondeur borné à l’est par Dame Veuve h. X. Dugal. wpar
à l’ouest par octave LcUreux, en front par le golfe 
St-l^iurent ct en arrière par le chemin «lu f«ont du 
deuxième rang.

Pour taxes Municipales .......  $4*75
Pour Cotisations Scolaires.... 3.75

O

X

SS. 50

3. Comme appartenant à Louis St-Laurent une 
terre située dans la .Seigneurie deMcssieurs Char es 
Robin ér* Cie, d’un de ni arpent de large >ur qua­
torze arpen s «le profondeur, bornée a l’est par 
El.’é r Gagnon, à l oue t par l éandre Métho , en 
front par le chcm n du front de deuxième rang en 
arrièie par la troisième concession.

Pour Cotisations Scolaires............$00.45

WILLIAM FLYNN, 
beer taire Trésoiier 

du G nseil Municipal 
«lu Comté cie Gaspé.

Québec, 7 janvier 1S90— î,29

•abt1

WM ii

t

Patrons de Robss
LT

bi :P.S S EiBîS imill
•O

II B«:0 u V JHltTUK B'i

L’affaire du Cap-Santé
Les journaux ont raconte la mort 

tragique de M. Joseph Petit, du Cap 
Sanié, qui a été brûlé vif dans sa 
maison. C'est dans la nuit du trois 
janvier que l’incendie eu lieu. Petit et 
sa femme étaient couchés alors, et 
quand ils s’aperçurent que le feu cousu-

tient
la

—— 1)LS — I» -, - 1 , 1. •
ECOLES GRATUITES DU SOIR |

L

WILLIAM FLYNN,
Secretary T*tusurer

of the 'Ttnicipal Council 
of the County of «Jaspé, 

Québec, 9 janvier iS;o—if 1 *33

(JRAXWK VEXTK

rDK-i

RA TROXS DE • RO 1î ES
'-KT-'

D’ETOFFES A ROBES
Commençant

I,B X1>E. 2 DJ'X'IUlBItK

Opinion de ta presse de New- York
NE IV-YORK TIMES. .

l.cs Pianos HazelToN sont éminemment les plus beaux et les nreux faits.
NEW YORK WORLD. .

Us personnes qui désirent avoir le meilleur ne piano^peuvent faire mieux que de s achetai un piu
IIazei ton.
EVENING POST. . , , J f

il nous paraît impossible qu’aucun fabricant puisse pro luire un instrument approche plus d; la
perfection que le piano IIazklion.
NE /K- YORK TRIBUNE. . f ..

1^.* Piano I Iaz-.lton ne peut être surpassé pour sa belle qualité «le son, non plus que pour son uni
artistique.
NEW-YORK MUSICAL COURIER. .

La maison IIazelion ftèfcs de New-York, est l’un.* des plus anciennes, «les plus solides, «Us plus
honorable.** ct des plus high-toned des ht-ts-Unis.

lx* nom de IIaZpLio Hrother» sur un piano c.-t en lui même une complète garantie.
AMERICAN ART JOURNAL. .

Celui qui achète un piano Hazelton a un instrument qui lui durera toute sa vie, et possédant, en
même temps des qualités artistiques supérieures.

L. E. N. EBATTE,
b’iec Xolre-Daiiu', JîoiEti’cal.

Quebec, 24 décembre—août 1SS9 — ian 3^PS‘

CADEAUX

•o*

______  déjà communiquées
,-q ri ASSKS «les Ecoles Gratuites du soir I chambre II coucher. ^

^ s’ouvriront de nouveau «MARDI, le 7 du cou- Tous deux s’empressèrent de déguor- 
nt, fi 7.00 P. m.—«Mardi, le 7 du c«»urant, Finn- pjr> U femme Sü rendant dans lil Cu 1S1 ne 
is*; Murcie.Ii, le s du courant^ Anglais ; | pour aller chercher de l’eau atin de!rant

le i) du courant,Arithmétique ; V ci dndi, le 10 «lu 
courant, Français ; Lundi, le 13 du courant, 
Anglais ; Mardi, le 14 du courant, Arithmétique ; 
Mcrcicdi, le 15 du courant, Fiançais, cto. ;
écriture tous les soirs.

Par ordre,
J, A HERN,

Secrétaire.
Québec, C janvier 189c— 1 *3°

Province de (Iitêiikc, î Dans la
District de Québec. ) COUR DE CIRCUll

No 151.
EUGÈNE RAYMOND, «le la paroi jc de S te 

Anne «le beaupré, nurchand,
Demandeur,

v*
CASIMIR MOREL, du même lieu, journilier,

1 léfendeur

Une réduction immense et véritable de 
25 pour cent a ét* faite sur tous nos 
costumes d’automne «t sur toutes nos 
étoiles fi rotx.*s en g nér.il.

Tout le monde peut se procurer «les 
étofics fi robes dç première classe .\ «le.*- 
rRi\ kxcevtionnellemknt bas.

SSehtm I§ros

DU

pouvoir éteindra les 11 mines. # 1 f L est ordonné au defendeur «le comparaître
Pendant ce temps, M. Petit nui avait 1lit qui avait I dans les DEUX MOIS.

aussi quitté la chambre, serapp lant llurcau du Protonotaire,
ilu’ll V avait laissé une assez forte Québec, N janvier, iSijo.
somme d’urgent, y retourna pour s’en i isicr, HURROUGilS et campbéll.

___ ' vi. O, L. Ct < . L. 3«emparer. , . . . _ f
Quelques minutes s’écouleront, pu Québec, 9 janvier iSÿo.-if. 1134

Le “ Courrier du Canada'
Fm en vente chez MM. F. Behind, 

labaoouiste, lue et faubourg St. Jean, 
Ftlleau, Libraire, rue ;Buade, Haine 
ville—Drouin et Frère, rue St.-Joseph 
St Koch

d f p
t L 1.) L L ’ À .N

A

«K.iXDBl KEMIH^TIOX

A VIS
j ST DONNE PAR‘LE PRESENT QUE 
[j demande sera faite au pailcmcnt du Canada, à 
sa prochaine session, afin d’obtenir un acte consti­
tua t en corporation une compagnie aux fins de 
c nstruire, cq «iper, exploi er, entretenir, louer et 
vendre une voie ferrée tunnel sous ou à travers le 
Saint Laurent en ou près «!e L cite de Québec.

E. T. C. KNOWLES,
Solliciteur des requérants. 

Daté fi Saint-John, N K., 10 décembre 1&S9. 
Quéi ec, ia « é^e«libre ibiJi)-vfips 1124

ARRETES G ri AT IS

L

njifninwiP ARHETtS GnATIS
3& ifi* Il si I XiSMli \ MEttVtlUJtUX SUCCÈS
Ulï il Lllluiuiv U F O L 1 E G U È K I E 

I U raim ivEM U R ATLlR MJK-
___________ .. J Vï .t A «lu I)rULI«AL pour toius les

les articles suivants pour cadeaux, tels que : j maladies du cerveau El UES Nt R FS. Latente 
*s fi toilette, boues•*! ouvrage, l'oites a parf«.ms, %urc certaine pour les auctions tier:eases, tesHotte. .. . . . . -

riches cncneis, miroirs de ta 1 aisi , pc its cadres a
port’aits, etc. Le so ss gné tient toujours uii b. 1 
assortiment de moulures p »ur cadres, grands miroir» 
avac cadres en bronze ct en or, petites tables et 
chevalets en cuiv.e, table à fumer, gravures de 
toutes soite*. ('ominmandes sollicitées.

A. RELANCER,
Doreur, 177, rue St.Jean, 

Québec, 30 décembre 1SS0. 1127

convulsions, l'epiltpsie, etc. Imwilliule s'il est pris 
suivant la direction. Aucune convulsion après le 
premitr jour d'emploi. Directions et une bouteille 
de $ -.00 sont envoyées gratuite a. eut aux malades 
de convulsions, pourvu qu ils paient le prix de 

1 i’express pour l’envoi. Envoyez vos noms, l'adresse 
du bureau «le Poste ct de l’express du malade au 
Dr K.LINE, 931 Rue Arch, Pim m.eli’hie, Ta. 
Voir les Droguistes. Dékuz-vous des contre­
façons. .

Québec, 17 d«:.—4 »CU îSSÿ—lanifps. 1053
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Snide des Voyageurs

Chemins de Fer

EAU ST-LEON
CJerlillcnt «le PelHcneil^ de cede 

enu merveilleuse

('}\ KM!N DK FERPU PACIFIQUE 
Canadien .

DU'ART DF. QüR«tC

; rain «press i 1.30 p. m.

Train Express à 10.03 P» m*

1.: train «iu dimanche part de Quél>ec pour Mont- 
£-.1 f.30 heures p. m.

^HMF.MIN de: fer de Québec et du

Lac St-Jean

DEPART DE QUEBEC
-.70 A. M.—Express direct pour le Uc 

lean, tous 1rs jours arrivant à la jonction T hambord 
à 5.45 P. M , à Roberval à 6.30 P. M.

*; 45 P. M.—Train local pour la^ Rivière-à- 
Pièrrc tous les jours y arrivant àîS 00 P. M., (et a 
St-Raymond à 6.30 P. M.)

ARRIVÉE a QUÉBEC

0 CO A. M.—Train local part de la Rivière-à* 
Pierre tous les jours, à 4.55 A. M. (et de Saint 
Raymond n 6.25 A. M ) arrivant à Québec a
q 00 A. M. .

-.00 P. M. -Express direct part de Roberval a 
S 00 A. M. tous !e& jours, (et île la jonction Cham­
bord ù S 40 A M f) pour Québec, % amvant a 
7 00 P. M.

Grand-Tronc 

Train Mixtk

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis i*mr Richmond et tous les t>oin:s de 
i»Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

%s.oû P. M.—Express pour Richmond, She:* 
brookef Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l'Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Pour la Kivièrc iu Loup..................................
Pour Halifax et St-Jean (2.30 p m) ............ 14-3°
Pour la Riv.-du-Loup (6.co p m).................... 1S.00

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

De la Rivière-du-Loup..................................... 5*3°
De Halifax et St Jean.......................................  ,3#I^
De la Rivière-du-Loup...................................... **4*15

Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard Time.

Québec-Central

Express—quitte L/vis à 2.45 p. m., arrive à 
Sherbrooke à S.40 p r,. et à New-\ ork, 11.40 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.C0 p. m.. arrive 1 N - 
François à 6.45 p. m.

n
a■y/W.îl

5

f

t

LIGNE ALLAN
Hirs contrat avec lk gouvernement du

CANADA ET DE TER RENEEVK POUR LE 
TRANSPORT DES MALLES

< ait»<lipiiitONO( «1OM 91(ats-lTnis

1889-Arrangements dTIiver-1890

L.: lettic qui suit parle cPclle-niéme :
Chers Messieurs.*— Durant trois ans, j'ai eu 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsi c 
tellement que j’étais privé de presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par PEAU 
.-5T-LEON, je commençai à prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plait et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L'EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
de quelqu’indisposition de faire usage de L’EAU 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LA ROSE,
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Quéi*ee. 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. GINSKAS LANGLOIS âr> Cik,‘
En face du PalaisCardinalice, Québec 

Quéliec, 2 iuillet iSSS-

K LIXflH
Préparée par les SŒURS 1)E L* HO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR
Cet elixir contient (;\ l’état soluble et assimilable) 

tous les princij>es du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l'esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, île plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la ten lance à 
la consomption et b **i sic des per>onr.c
débiles.

1 es lignes de cette compagnie sc composent des 
vapeurs en fer ^ double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Ils contiennent dos comparti­
ments à l’épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, ’.a rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l'expé­
rience pratique a pu suggérer.

I ‘a is seaux Ten - Com ma nda ut s
nage

.... 5400 Capt James Wylie 
... 4650 Lt Smith, R N K

POLYNESIAN.....  4I00 GaptJ Ritchie
CIRCASSIAN...... 4000 *• W. Richardson
XOVA SCOTIAN 3300 •• Il R Hugues
PERUVIAN.......... 3400 '* H Wylie
CASPIAN.............. 3200 Lt R Barrett R N
NUM1DIAX........  4-50 [en construction]
MONGOLIAN  4750 •• "
BRAZILIAN .... 4loo ** “
SA RM ATI AN ..... 3600 ......................... ................
CA RT AGI NI AN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN............ 4600 “ R P Moore
NORWEGIAN....

PAKISTAN . 
SA K DI NI AN 
P 
C

«

m.

BIERE ET PORTER LABATT
DK LONDON, ONTARIO.

-----------000O000-----------
Preuve que la Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John l^ibat 

de London, Ont., est lu meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés a*ux expositions univer- 
Hlesde Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 

d'analyse ci-dessous :

M. Kl S ET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : “Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un bicuvoge 
hautement recommandé aux invalideset aux convalescents surtout comme tonique’’

toniqu

Québec, 5 Avr.l, 1SS9— la

à la santé.”

l aites usage de la célèbre BIERE E*1 l’OK'l EK LA1»A 1 1 et 1T111 
prenez pas d’autre en substitution. „
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Bateaux à l ap cm 's

HIBERNIAN.......  34^0
AUSTRIAN.......... 2700
NESTOR I AN  2700
PRUSSIAN .......... 3000
S C A NDI N A Y1A N 3000 
BUENOS Ayrean. 3S00
COKE A N ................. 4000
GRECIAN ............... ;6oo
MANITOBAN.......  3150
CANADIAN ........... 2600

2S00 
2600 
-200 
i 4OC

PHOENICIAN .... 
WALDENSIAX ...
LUCERNE ...........
Newfoundland ..
ACADIAN.............
POMERANIAN.....4304
ASSYRIAN ........... 4005
RUSARIAN ••••••••• 35°°
M ON TE-Y1 DEA N. 3500
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J G Stephen 
John Brown 
]. Arnbury 
W Dalziel 
A McDougal, 
John Park 
J Scott 
C J Menzies 
C E Le G all at s 
R Carruthers 
John Kerr
D. McKillop 
D J James 
W S Main

E. McGiath 
W Dalziel
I Bendy 
D McKillop 
W S Main
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La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’affectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.
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FABRICANTS

Les vapeurs du service
Dr la Jlalle de Liverpool

De
l.iverfooi Steamers „ P1 .Portland

Ot
Halifax

1SS9
7 1.0 .

1SS9
Sard in as 2> nov.

1SS9 j
nov.

21 4* Parisian.......112 déc. . 4 dec.
5 déc. Polynesian.|26 “ 28 *'

12 “
i 1S90

Circassian...j 2 jar.
1890

4 jan.
19 “ Sardinian...! 9 11 4i

U plus PURE, la plus FORTE 
et la MEILLEURE

NK CONTENANT AUCUN]
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou 

autres matières nuisibles,
l? 11/ fil I prnToRomo.Ont.,
I>| B i’hIJiJî- I CHICAGO, Ills.

FABRICANT DE I.A 
*4 Celebrated Royal Ycast Cakes.’

d?Ornements d'fù/lises et de Statues Re/ii/ieusns
. —1~; . ’ .

Vases sacrés—Garnitures (faute! — Lustres à cris*
taux—Chasublories—hoiries-i in«'cs d’églises

Nouvelles importations de itienvios, Say et 
i..’ot05i ;ï taSilier pour eointnuiiautés

religieuses ! ! !

-•v •. -t r? *f
cvTe.’ • • , /i* ,
[rirr/-. . . •. ..am*. • \ i-; |

Québec kt Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les demi heuresPrix 20 cents aller et retour.

TRAVERSE DE QUEBEC A EMY]-
{Intercolonial

QUtEEC | LÉVIS

A. M. A. M.
7.30 Malle pour la 7.00 Tram mixte d 

Rivière du l-oup. Riv du Loup,
u o Accommodation 

: o r la Rivière-du-Loup. P. M.
[». jj.
2.0-0 Malle pour 1.15 Malle de Halifax.

Halifax. _
500 Accomodation 2.30 Malic de la R;v, 

pour la Rivière du do Loup.
I-oup.

Les JPilaies et Ont/tient HoUoieatj

ILS PILULES purifient le san-, et guérissent 
J tous les dérangements du foie, de l’cstoniac, 
des reins et des intotins. Elles d -nnent la fores 

tt la santé aux constitutions débiles, et sont d'un 
recours inappréciable dans es indisposition- des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vieillards, elles son: d’un pr nestimable

L’Onffiiciüt

Pour te Québec Centrai 

p. m. A. M
102 Express pour 7.00 Express de nuit 

Sherbrooke
10.45 Train mixte de 

j.-o Train Mixte Saint-J ose; h.
pour St-Joseph P. M.

; 00 Express de nuit 3.00 E x p i e s s de 
pour Sherbrooke.! Sherbrooke

|'r4ter-sf. dh Grand Tronc

LAISSERA
(J u EBE C B TA T/OB' /> h /. E i '/S

A. M. A. M.
9.30 Train mixte pour

Richmond. * OÎ MaîÎ? te i • >ue<*.
P. M. ...

1.30 i'ram Eclair P. M.
pour l’Ouest. .

p ^ z.co Express de 1 Ouest
5.00 Malle pour 7.45 Mixte le Rich-

l’Ouest. mond.

c.'t un remède infaillible pou: les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieille - blessures, 
plaies et ulcères.

11 est excellent pour li goutte et le rhumatisme.
Pour les maux de gorge, bronchite, rhunes, 

toux, excroissances glanduleuses, et 1 o -r toute.* les 
maladies de la peau, il ot sans rival.

Manufacturé séu’ement a l’étab issement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE UXEOKD, 
LONDRES, et vendu à raison de 1 ijjd , 2s. 
qd., 1 is 225.t cî 33s. chaque boite et pot, et an 
Canada à 36 cent-, 90 cents et S 1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

Partant de Halifax a deux ltrs P. M.
ou a l’arrivée du trai 1 du chemin de fer Interco­

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Quebec :
l id Halifax

Cabine..............................$60.00 $75.00 et $SS.co
Suiva t les accommodements.

Intern, il.aire...... . ...... ............. ..........^5 50
Entrepont ........... ... ..... ...... 20.50

T

Soulusicx ïai'• «**» :we«iir««.
.... VINS DEM ES S E___ (J l E RG ES* ET HUILE D’OLI V E. ..

f
■ '

Québec, fermai iSJ?9—«an

3 ne S'/;'TinUîé"ig!ZÇ£

MEUBLES ! & W.

! .es vapeurs du service de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 
T.-X. Baltimore et Halifax

AVER i ISSEMENTS.—Je : ’ pas agent 
aux Etats-Uni:, et mes remèdes ne sont pas vendus 
dans ce pays. Les acheteurs devront alors taire 
attention à l’étiquette sur les pots et les boîtes S 
. . • n t pas 53 ;. OXI • ’ • STKEE1 
LONDRES, il y a fiRificatiori.

Les n.arques 3e commerce de mes re èdes sont 
enregistrées à Ottrwa et a Washington,

S;gné: THOMAS 1IOLLOWAV.
Qurbec, 2 novembre 18S1 — J an. C

\ VENDRE.

;vasu»*z

MAISON
— A —

JT

J a MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
V 1-J connue 'Ous le nom de ChaI . AU-

Bigot, dans !a paroi&.-e de Charles 
l ourg, contenant 140 arpents de terre* 

en superficie, dont 20 dans un bon état de défriche­
ment.

Trois cours d’eau arrosent cette terre avant; geu- 
sement située sur le versant d’iiin? colline bien 
exposée.

I bois qu’on y rencontre plus communément 
son: : l’épinette rouge, l’é, incite blanche, le buu- 
leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—mille en nombre—, assez gros pour 
former une sucrerie.

II y a auvi beacoup de ch**issc et de pêche
Pour les conditions de vente s’adresser à

M. LÉGER BROUSSEAU, I
Propriétaire du Courrier du Canada

9, rue Buade, Québec

De c. De
Liverpool Baltimore

De
Halijix

1 sy9 1SS9 1SS9
12 nov. Caspian........  3 déc. 9 déc.
2Ô “ N OVA SCOTIA N 7 “ ». 4 4

10 dec. Peruvian......31 •*
lS90

6 jan.

24 * *
iSyo

Caspian........ 14 jar,. 20 “
1890

7 jin.
r

Novascotian S *4 à I ’1 direct.

Lifjne (le Glasyoic

De
Glas, out 

d Boston
Steamers1 De Boston De Phi la 

de Ip hie

1SS9 lS*9 1SS0
• ••••• -•••••••« Prussian....... • # • • • • • • 20 Déc.
29 Nov. HlBl RM AN... 16 Dec • ••••• •••••.
6 Déc > BE RIAN ..... 23 “ •••••• •••••••••

iS 0
«••••• •••••••••

iS Déc

Manitobian

Nestorian .1
1S90

4 Janvier..

3 Janvier

27 “ Norwegian.. •••••• ••••• •••
• ••*••••• ••••••

i8co
Scandia via n •••••• •••••• 7 Janvier

3 Janvier Hibernian* .. 20 Janvier • •• ••••• ••••••
10 M Siberian ..... • - «i* / •••••• ••••••
•••••• ••••••• Pku>si an...... •••••• •••••••»• 3 1 Janvier

* Via Halifax en revenant seulement.

6». On r.e peut retenir sa chambre sans en re 
mettre le prix d’avance

11 y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

son; donnés à Liverpool et aux ports -iu Continent 
pour tous les points du Canada et des Etals de 
POuest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE d- ClK.,

Agents
Québec, 29 novembre 4SS9

i E et après LUNDI, le 14 OCTOBRE lèSçJcs 
i—! trains partiront de la station du Pact h que, 

Québec, et arriveront comme suit, excepté les 
iinianchc* :

DÉPART DE QUÉBEC

T 30 A. M —Express direct pour le Lac St-
Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.45 

M., et a Roberval à 6.30 
P. M.

3,45 I\ M __Train local pour Saint-Raymond
tous les jours y amvant ù 
6.30 P. M.

. ARRIVÉE A QUÉBEC

(J .00 A M.__ 1 :-in local part de Saint-Ray­
mond tous le» jours, il 6.25 
A. M., arrivant à Québec a 
9.00 A. M.

7*00 P. M —Express direct part de Kobcr-
val à S.00 A. M. tous les 
jours, (et de la Jor.c ion 
Chamlord ù S.40 A. M.,) 
pour Québec, y arrivant a 
• .00 P. M.

Le fret
St-Jean et _ 0__ ,,
l>oid, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Roberval et les m roits a i’Oue.-t enregistré 
pour Roberval.

Le fret expédié de Québec a Saint-Raymond 
* et aux endroits au sud, sera enregistré jusqu’à 

2 30 P. M., et auxe itsau nord «le St-Raymond 
jusqu’à 5 P. M.. a la station du Palais.

20 minutes pour prendre le lundi au lac Edouard.
Le fret ne sera pas reçu à QuéR.*< prè 5 heures 

n ni.
Billets 'le retour de première classe, aux taux d'un 

simple billet, de Québec a toutes les stations émis 
les samedis b ns pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Billets en ve. te par R. M. Mocking, vR-à-vis 
l’Hôtel St-Loui*.

Pour informations au sujet d es prix pour les 
assagers et des taux pour le fret s’adresser à 
vLEXANDRI HARDY, agent géné al pour les 
»a.-: sabers et le fret, Québec

.5, M. MOI T

pour tous les point? des ii>tricts du Lac 
: Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham-

VENDRE» aLOÜKR
-------- O;--------

. ktte vaste et magnifique MAISON située au

So. O KIE BIADK
Maintenant occupée par Fétabliscmcnt du

“.COURTIER DU CANADA ”

Œ livre du Pat-rouage

MEUBLES ! !
AVIS

! O
<!«' I-ujiicrs,

S *4 2. «V-P 1^8-.,

QU K B RC.

MOULIN DE l’Al’lIrK A LORETTE. l’apic 
j our journaux, papier Manille pour envelopper 

' feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à cou vertu r
<• CEL’X qui ont besoin de meubles, nous con- * scC cl KÜU^roan^* 

j 1 conseillons de s’adresser à la maison C. O. MOI LIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bois, 
Bedard. Cette maison est connue pour faire des carton de bois.
meubles de première classe. Toutes commandes MOULIN WOOPEND A PORTNEUF —Carton 
seront exécutées avec soin et promptitude. On y ! d’asbeste pour empaqueter, pulpe de txis, carton 
exécute Set de Salon, de Salle ù Dîner, Chambre carton pour boîte.
à Coucher ^ ^ MOL LIN A S^’E-ANNE. — Carton cuir pour

AUSSI fabricants de chaussures, pulpe île l>ois, carton.
Réparation de Meubles Matt hands de l aj/l€r1 PttpttilCTS et

Couture et Posage de Tapis Papier à Tapisser (le toutes sortes
Matelas de tout genre ! . f.c r, ,

Le soussigné attire l’attention de scs nombreuses f ^ *• , '-! i 1 Amarres, 1 roduits Chi
pratiques et du public en général sur le grand m,rluc:* ct * IatéricI complet pour la manufacture de 
stock de chaises de tout genre qu’il vend h Iras prix. r' cux ^ ^ux» Machineries, C»oudronet

traJ" Le plus haut j-rix pivé“pour [tout ce" qu 
onwrns la fibrication du pa »iêr.C. 0. BEDAJÎD,

liSS nie Saint-Joseph, Saint - Roch, Québec, 
port voisine de chez M. J. Gauthier dr* Frère,

peintre-décorateur
Qébee, 2 avril ISF9 — lan 96

Q • c. 12 octobr
i b* rar.l.

. t> •

■ü'

:TTE MAISON qui à QUATREfETAfIES 
sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS­

a été construite expressément pour y mettre 
bîisscment du Courrier du Canada et est 
c solidité qui a permis de mettre na 2mc étage 
ïs les machineries.
est aussi un poste de commerce très avantagea, 
bîisscment actuel l’occupe depuis 1849. 
tuaiion centrale, près du Pureau de Poste et 

’abus de Justice, 
nrr les conditions

S’adresser au propriétaire

.T. D. BROUSSEAU,

62, rue St-Louis.
ou à

LABRECQUE & BÉLANGER,
Notaires,

iS, nie Euade.
Québec, 7 octobre 18S9--

AYEC la bienveillante permission et fous le 
aaut patronage de Son Emim nec le card nal 

Taschereau, Archevêque de Québec, l’œuvre du 
Patronage de St-Vmcentde Paul ouvrira son bazar 
annuel le 20 Janvier 1S90. Les tables seront tenues 
par les Dames dont les noms suivent :

Table de» dîners - Mme W* Carrier.
Table M-Vincent (Rafraîchis.) —Mlle O. Dorval, 

Mmes A. B ucher, J. M. Tardivel, J. Turcotte. 
Table Notre-Lame —Mme Ch. Trudelle.
Table St-Jean-Baptiste—Mme Ph. Gingras. 
Table St-Joscj h—.Nîmes j. G. Tourangeau, F. 

X. Bcrlinguette.
Table St-FrançoR—Mlle M. Cloutier, Mme 

Vvc Annet*
Table St-Roch—Mme E. Marceau.
'Table du St-Kosaire—Mmes F. Filion. O. 

Migné
Table St-Sauveur.—Mmes K. I.abrcque. C, 

Leclerc.
Nous recommandons bien instamment ce bazar 

à la générosité des personnes charitable*. A 
mesure que l’ccuvrc prend de nouveaux dév. loppc- 
nients scs besoins augmentent ; nous osons espérer 
que nous trouverons dans la charité pnbl que les 
moyens, non seulement de continuer les recours 
que nous donnons aux 2co * 1:fonts j ayvres qui fré­
quentent le j atronage, mais de les étendre à un 
plus grand nombre encore. '

E. LASFARGUES, Pue
Québec, 7 décembre 1889. m3

e Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINYjj

Ce charmant ouvrage <jnx vient de paraître es: eu 
vente chez tous les Horaires de Québec 

au prix modù/ue de
30 CE XTS

Comme le tirage de celte brochure est limité, le 
public voudra bien m: la procurer sous le plus court 
délai. I>es deux cents pages île matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de scs habitants, la topographie et la description de 
chacune des îles, le danger de la navigation pour 
s’y rendre.

Le livre (le M. l'abbé Montminy peut être mis 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca­
démies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
pages tout cc qu’il faut j^our rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent de 
plus en plus intéressants.

J. A. LANG LA IS, Editeur.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1889 Arrangements d’hiver 1890

LE et après 1 l Nid, le iS NOVEMBRE 1SS9, 
les trains sur cc chcu.in de fer circuleront 

quotidie r.ement (le dimanche excepté) comme suit :
LES TRAINS Qt l TKROM 1.KV1S

Pour la Rivière-du-Loup ............................... 8.00
Pour Halifax et Saint-Jean (2.30 P. M.)..... i.j.30
Pour la Rivière-du-Loup (6.co P. M.)........ iS.co

l.KS l'R AI.NS ARRIVERONS A Î.ÉVIS
De 1X Rivièrc-du-I^oup...........................

AUX MARCHANDS
D E L A CA M PA G NE ! ! !

—i--f—
t i ESSIEU RS TOUSSAINT 4$- LACROIX, 
i v i propriétaires de 1 établissement d’incubation 

artificielle «le Sainte-Anne de Bea pré, offrent en 
verte de» œufs de canaid «le la farncu.-e race Pékin 
pour les fins de reproduction. Lorsqu'ils ont fondé 
leur établissement il y a quelques années, ils ont 
importé 1000 œufs de canards Pékin au coût de 
$300 et les œufs qu’ils offrent en vente aujourd’hui 
ont été pondus par les produits de l’incubation 
artificielle des nulle œufs • insi importés. Le canard 
Pékin est blanc ; il a la taille d’une oie ordinaire, 
ne vole pas, ne s’éloigne pas de l’endroit où il a ét** 
élevé et n’a pas b.soin d’eau pour se baigner. A

livres Na chair est exquise ; u cm le seul qui___
Il rapport rivalise a\cc le fameux canar i Canvas 
hack, il pond de 120ù 150 œufs par année, et, 
c iinmc cette race a été élevé artificiellement :é 
généintion en génération depuis de longues atu;é< s, 
s«m. tempérament sc prête à merveille à ce genre 
d’eJevagc.

Aux Etats-Unis, la supériorité des produits «le

!

LOUIS J OLIN
«TA TUA8BM0,

Coin des Rues

Giiir Fontaine «•< Uiir'Ioii.
~ QUARTIER MONTCALM 

• Q U h ti E C .

CONDITIONS
—DU—

Milllül illi (JINAD!
age de neuf ou dix semaines il pèse de 4 K à six n r> / \~ ,, w , *

ivres Sa chair est exquise ; il est le seul qui sous 1 ^ E A JiQ A 3 EALEN1.
EDITH >N QUOTID1 EN NE

CANADA
K r

r Un An.....................00
» Paya m.k d’avance)

........ . î ‘Mo,s....................92 00L1ALS-LMS. llKoib Mois............... 1 50
l'incubation artificielle est si bien reconnue que la l Un An................ 25m s te
chair des canards couvés artificiellement rapporte i A*N^ I-ETE RK E. M Six Mois............ •«
sur le marché 5 cents de plu» par Ibquc le» produits ( Trois Mois........ (g*;{ ••
de l’incubation naturelle. Notez que le minimum » Un An L.
du prix payé pour le canard Pékin, produit de FRANCE............ \ Six Mor*.............” f rancs.
1 incubation artificielle, est de 16 cents et le maxi- / yK0JS Nluï‘..........
mum 45 cents la lbsur le marché de Boston. MM. ' * ........... *è>
Toussaint & Lacroix, vendent fleurs œufs aux TARIF DES ANNONCE^

Us énonces sont insérées .aux conditions kui- # 
$3 pour 13, Vantci’ “voir : *
$5 (lo 20, c* 1 . ,'$7 do 39, , Six l^ncsct au-dossou^.....................so centinv

$15 do ioo,

prix suivants :

............................ W«.4.llU^.
I ) our chaque insertion subseque e. .. 12 •«

Pour les annonces d’une plus grn ' c* f?u-
i H,,C* S"0"'. ■ M'M*n d. ... CUïtilis rar•• « , « _ i • I «U. 1 1) l.r 111 p# fi 11 n w ti n tL ne commission libérale sera accordée aux n.ar-j ligne pour la prennère ir-sctl.on d X ' 

cliaii-1» de la campagne qui leur procureront des 1 pour les insertions sul--Éoucrncs 
eommandes. ; Réclames: cenulaligne.'

.LL loussaint <j Lacroix fabriquent aussi des | Les annonces, le» réclamn» h .u. 
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